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6.2 Les conditions d'exercice de sa peinture 

6.2.1 Les ateliers 

Dès son retour d'Europe, Larose s'assure d'avoir un endroit convenable où 

travailler en s'installant dans un atelier privé; selon le journal, il n'aurait partagé un 

atelier avec d'autres artistes qu'à quelques reprises, et ce, brièvement. En août 1894, il 

loue un premier atelier au 530 rue la Gauchetière226
• Un an plus tard, lorsque Larose se 

marie, le couple s'installe au 4121 rue Sainte-Catherine, où l 'artiste occupe aussi un 

atelier ; sa description de l'atelier est la seule qu'on trouve dans le journal227
• Au 

printemps de 1896, le couple déménage sur la rue Beaudry ; à ce moment, Larose 

installe son atelier au 10 Côte Saint-Lambert228
• Il semble que Larose a maintenant 

officiellement pignon sur rue: il fait faire une plaque pour la porte portant l'inscription : 

« Ludger Larose, artiste-peintre, cours de dessin et de peinture229 ». Incidemment, c'est à 

cet atelier que Larose commencera à recevoir les maçons de la loge l'Émancipation. 

226 Ibid. , les entrées du 8 et du 12 août 1894, p.3. 
Il paraîtra dans l'annuaire Lovell pour la première fois l'année suivante, profession « painter» à 530a 
Lagauchetière: John Lovell, ed. Montreal Directory, 1895-96: p. 753 [Ludger Larose] 

227 « Emménagé au 4121 Sainte-Catherine dans un logement composé de 6 pièces, salon 15.6 x Il.1 O/salle 
à manger 8.1 x 12.4, cuisine, chambre à coucher pareilles au salon, chambre noire, 8.1 x 12.4, atelier 
avec cabinet, cuisine 11.7 x 15.6» : Ibid. , page non numérotée au début du journal, annotation pour le 1 
septembre 1895. 

228 Ibid. , les entrées du 1 et du 2 mai 1896, p. 100. 

229 Ibid. , les entrées du : 31 mars 1896, p. 94 ; 31 mars, p. 94 ; 13 avril 1896, p. 95. 
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Lorsque Larose fait construire sa maison sur l'avenue Mont-Royal en 1899, il y 

aménage un atelier30
. Le journal ne donne pas de détails sur les dimensions ou la 

disposition de l'atelier et nous ne savons pas s'il y pose sa plaque publicitaire. En avril 

de 1905, Larose vend cette maison et emménage sur l'avenue Laval dans le quartier 

Saint-Louis. Il y installe sans doute son atelier3
!. 

Larose déménage de nouveau en janvier 1909 dans une maison qu'il a fait 

construire sur l'avenue Prudhomme dans Notre-Dame-de-Grâce232
• Larose passera le 

reste de sa vie dans cette maison. Puisqu'il ne fait plus d'entrées détaillées dans son 

journal à cette époque, nous n'avons pas d'informations sur son atelier et très peu sur sa 

pratique de l'art à partir de ce moment. Nous présentons au tableau 27 à la page suivante 

les ateliers qu'occupe Larose de 1894 à 1915. 

230 « Le matin déménagé mon atelier du No 10 Cote St Lambert à ma nouvelle maison 813 Mt Royal avec 
mon logement )} : Ibid, l'entrée du 4 octobre 1899, p. 262. L'annuaire Lovell's indique le 10 St 
Lambert comme l'atelier de Larose de 1896-1897 jusqu'en 1902-1903 : John Lovell op. cil., 1896-
1897, p. 754 ; 1902-1903, p. 1064 [Ludger Larose] 

23 ! Ibid. , l'entrée en bas de page, avril 1905, p. 478. 

232 Ibid., l'entrée du 30 janvier 1909, p. 547. 
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TABLEAU 27 

Liste des ateliers de Larose 1894-1915 

Dates Adresse Détails 
D'août 1884 au 530 de la Gauchetière - 18,00$ par mois 
31 août 1895 
Du 1 septembre 1895 4121 Sainte-Catherine - Loyer de six pièces avec atelier 
au 31 mars 1896 de 11.7 pieds par 15.6 pieds et 

chambre noire 
- 12,00$ par mois 

Du 1 avril 1896 au 10 Côte Saint-Lambert - 2 pièces 
4 octobre 1899 - 12.00$ par mois 
Du 4 octobre 1899 au 813 Avenue Mont- - Atelier dans sa maison 
25 avril 1905 Royal 
Du 25 avril 1905 au 207 avenue Laval - Atelier dans sa maison 
30 janvier 1909 
Du 1 février 1909 à 488 Prudhomme Aucune information 
son décès 1915 

Source: Ludger Larose, Livre de dép enses, juillet 1894 à octobre 1915, Montréal, p. 1-553. 

6.2.2 Les voyages 

Nous avons déjà parlé des voyages de Larose, qui se trouvent être à la fois une 

pratique bourgeoise et une activité reliée à sa carrière d'artiste. Ces voyages sont à la 

fois touristiques et professionnels. Nous avons reproduit une brève description de ces 

excursions dans l' annexe 2 à la [m de cette thèse. 

Nous remarquons que lorsque Larose quitte la ville pour peindre, c' est presque 

invariablement du paysage qu' il fait. Parfois il rencontre d'autres artistes lors de ces 

voyages233
• C'est d'ailleurs lors des voyages estivaux, par exemple à Saint-Faustin, qu' il 

233 Par exemple, lors d 'un voyage pour peindre à Saint-Eustache: « Le matin été voir Cullen et Bryrnner 
qui pensionnaient à 1 mile du Village » : Ibid. , l'entrée du 23 juillet 1905, p. 485. 
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produit des toiles qui se sont méritées les commentaires élogieux de Jean-René Ostiguy, 

de Guy Robert et même de Gérard Morisset. À compter de 1903, sans doute en raison de 

ses occupations grandissantes, les voyages pour peindre seront de plus en plus espacés, 

ce qui ne l' empêchera pas toutefois de faire des voyages touristiques. 

6.2.3 La photographie 

À l' époque de Larose, la photographie n' est plus une découverte récente. En fait, 

elle est pratiquée au Studio Notman, à Montréal, à partir de 1856234
• Nous avons vu qu'au 

XIXe siècle, de nombreux peintres, dont Larose, oeuvrent dans les studios de photographie 

pour retoucher les clichés, surtout au début de leur carrière235
• 

Contrairement à certains membres de la communauté artistique qUI sont 

réfractaires à la photographie, la percevant comme une rivale de la peinture, Larose 

semble plutôt enthousiaste à l'égard de cette technologie. Dès les premières pages du 

journal, il indique qu'il collectionne des photographies et en échange avec des amis236
• Il 

234 Au sujet de William Notman, Jean Lauzon dit que dès 1872, ce dernier pratique une photographie 
formellement moderne, c'est-à-dire qu'elle « exploite les potentialités du nouvel objet » : Jean Lauzon, 
« À propos d'une photographie moderne », dans Marie Carani, dir., Des lieux de mémoire: Identité et 
culture modernes au Québec, 1930-1960, Ottawa, Presses de l'Université d'Ottawa, 1995, p. 222. 

235 Guy Robert, La peinture au Québec ... , op. cit., p. 36. 

236 « Collé mes photographies européennes » : Ludger Larose, Livre de dépenses, op. cit., l' entrée du 27 et 
28 septembre 1895, p. 64. 
« Fait relier des livres et photographies» : Ibid. , l'entrée du 24 février 1897, p. 142. 
« Reçu une lettre de Chs. Halley avec 2 photographies » : Ibid. , l' entrée du 25 mars 1895, p. 36. 
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se fait photographier en peignant dans son atelief37 et dehors ; la figure 15 à la page 

suivante présente deux exemples de telles photographies. Il n'est certainement pas le seul 

artiste à s' intéresser à la photographie; en 1897, Larose mentionne que son ami, le 

peintre Dyonnet, possède un appareil photographique238
• 

Sinon avant, dès 1896, Larose se sert déjà de la photographie dans la pratique de 

son art: il exécute des portraits d'après une photographie239
• Il utilisera ainsi des 

photographies tout au long de sa carrière240
• Il arrive aussi que Larose photographie ses 

237 « Le matin Georges est venu me photographier en travaillant » : Ibid. , l'entrée du 30 mai 1895, p. 46. 
Aussi : l' entrée du 22 juin 1895, p. 49. 

238 « Été chez Dyonnet qui m' a parlé de son appareil de photo preview 6~ x 8~ » : Ibid. , l'entrée du 23 
mars 1897, p. 147. 

239 « Le matin été prendre mademoiselle Charlebois la faire photographier» : Ibid. , l' entrée du 4 février 
1896, p. 140. « Le matin fmi le portrait le mademoiselle Charlebois »: Ibid. , l'entrée du 22 février 
1987, p. 142. 

240 « Le matin visite du Maire H. Laporte que j'ai photographié pour un grand portrait que je dois faire » : 
Ibid. , l'entrée du 13 mars 1904, p. 438. 



FIGURE 15 
Photographies de Larose au travail 

À gauche, dans le parc du Mont-Royal, circa 1908 ; à droite, dans son atelier, 1895 
Source: Photographies prêtées gracieusement par madame Marcelle Dufour 

w 
00 
1..0 



390 

tableaux ou ceux d'autres artistes241
• En 1897, en plus d'avoir recours à la collaboration 

des photographes, il fait de la photographie lui-même, car il achète des fournitures 

servant à la photographie et photographie des personnes et des lieux242
• En 1898, son 

journal rend compte de l'achat d'un appareil photographique et il en achètera un autre en 

1902243
• Certaines entrées suggèrent que Larose partage ou utilise l'équipement de 

Georges Quéry, son ami photographe244
• Plusieurs ateliers de Larose sont équipés d'une 

chambre noire et il enregistre dans le journal des séances de finition245
• Il améliore 

progressivement son équipement et son installation en achetant, entre autres, des 

lumières spéciales, un appui-tête et un trépied246
• Il photographie des personnes dans son 

atelier et, à l'occasion, à l'extérieur, par exemple en sortant dans la ville pour 

photographier des sujets qu' il veut peut-être reproduire en peinture par la suite247
• À 

chaque année, il y a de nombreuses entrées qui indiquent que Larose continue de faire de 

24 1 « Été chez Philias porter de l'argent et ma grande photographie de La Dispute du Saint-Sacrement » : 
Ibid. , l' entrée du 31 janvier 1896, p. 84. 
« Été chez Beau photographier son tableau » : Ibid., l'entrée du 19 avril 1901 , p. 311. 

242 Ibid. , les entrées du : 10 février 1897, p. 141 ; 13 février 1897, p. 141 ; 15 février 1897, p. 141; 30 août 
1897, p. 168 ; 16 juillet 1897, p. 162 ; 15 février 1897, p. 162 ; 24 septembre 1898, p. 217 ; 20 octobre 
1898, p. 211 ; 1 novembre 1898, p. 223 . 

243 « Le matin été chez Lacas acheter un appareil photographique - $25 .00 » : Ibid. , l'entrée du 20 octobre 
1898, p. 211. 
« Été chez Pelletier, chez Brûlé, acheté un Kodak - $12.00 » : Ibid., l'entrée du 19 mars 1902, p. 349. 

244 Ibid. , les entrées du : 4 août 1898, p. 210 ; 1 septembre 1898, p. 214. 

245 Ibid. , page sans numéro qui paraît immédiatement avant la p. 1. Ibid. , l'entrée du 9 j anvier 1899, p. 
232. Aussi les entrées du: 23 janvier 1899, p. 233 ; Il février 1899, p. 237. 

246 « Fait poser une lumière électrique dans le porte-manteau de l'atelier pour développer, le soir 
développé» : Ibid. , l'entrée du 22 août 1903, p. 412. 
« Acheté un appuie-tête pour photographier chez Brulé [sic] » : Ibid. , l' entrée du 1 septembre 1903, p. 
4 14. 
« Acheté un trépied pour appareil » : Ibid., l'entrée du 22 septembre 1903, p. 415 . 

247 Ibid., les entrées du : 19 décembre 1898, p. 229 ; 25 décembre 1898, p. 230 ; 26 décembre 1898, p. 
230; 27 décembre 1898, p.230 ; 31 décembre 1898, p. 231 ; 16 mars 1899, p. 241 ; 31 janvier 1903, p. 
384 ; 24 octobre 1903, p. 421 ; 20 juin 1903, p. 404 ; 3 octobre 1903, p. 418. 
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la photographie et d'acheter de l'équipement photographique; il arrIve même que 

d ' autres artistes utilisent son équipement248
• Au fil des années, il continue d' ajouter à sa 

collection de photographies achetées249
• Larose est un fréquent visiteur de plusieurs 

ateliers de photographie professionnelle; outre celui de son ami Georges Quéry, il va 

chez Archambault, Brûlé, Gordon, Aubin et Malette250
• Sans doute il y achète des 

fournitures et échange des idées et des techniques avec ces spécialistes. 

Que Larose mcorpore volontiers la photographie à sa pratique d' art est 

incontestable. Il ne fait pas simplement qu'adjoindre à sa peinture une technologie 

rendue incontournable dans sa vie professionnelle, il va plus loin en devenant lui-même 

photographe. Dans sa bibliothèque privée se trouvent au moins cinq ouvrages qui 

touchent à l'aspect technique de la photographie251
• Il a investi des montants d' argent 

pour se procurer de l'équipement photographique et s' installe de façon à ce que son 

atelier de peinture serve de studio de photographie en même temps. 

248 « Henri Beau est venu faire développer les plaques de son tableau à 5~ heures}) : Ibid. , l' entrée du 30 
mars 1901 , p. 310. 

249 Ibid. , les entrées du : 28 janvier 1904, p. 433 ; 20 février 1904, p. 472 ; 20 mai 1904, p. 480 ; 19 avril 
1904, p. 441. 

250 Ibid. , les entrées du : 1 juin 1900, p. 287; 14 février 1902, p. 345 ; 22 février 1901 , p. 306 ; 3 juin 
1902, p. 357 ; 21 mars 1905, p. 501. 

251 Voici les titres de ces ouvrages : La Plaque photographique de Colson ; La Photographie instantanée 
de Londe ; Les dévéloppateurs organiques de Lumière ; Papier photographique de Hassriedter ; 
Photographie des couleurs de Berget : Inventaire des biens de feu Ludger Larose, Chapitre troisième: 
Inventaire des livres de la bibliothèque dans la salle à manger, le 23 décembre 1915, Dépôt des greffes 
des notaires, Palais de justice de Montréal, p. 503. Ce document est reproduit à l' annexe 5 à la [m de 
cette thèse. 
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Larose apprécie certainement le côté pratique de la photographie: elle permet 

d' éviter des longues séances répétées au portrait. À la page suivante, nous présentons le 

tableau 28, qui compare l'évolution chronologique de deux pratiques de Larose : celle de 

la portraiture et celle de l'usage de la photographie. En fait, nous y remarquons qu'à 

mesure que son usage de la photographie s'intensifie, sa production de portraits diminue. 

Nous ne croyons pas qu' il s'agit d'une coïncidence. La photographie est une alternative 

pratique et de qualité, surtout dans le cas des enfants dont la physionomie change 

rapidement; elle peut libérer l' artiste, lui permettant de se consacrer à d'autres genres de 

peinture qui sont pour lui plus gratifiants. Nous remarquons plusieurs entrées du journal 

qui indiquent que Larose prend un grand nombre de photographies de sa famille, plus 

particulièrement de ses enfants, plus qu'il n'en aurait eu besoin pour peindre des 

portraits ultérieurement. 

Au-delà de la pratique de la photographie comme technologie au service de l' art 

et comme outil de travail, il semble que pour Larose, la photographie revêt un sens 

esthétique. Nous n'avons pas de preuve qu' il fait de la photographie artistique lui-même, 

mais l' achat et l'échange de photographies suggère qu'il la reconnaît comme une forme 

d'expression artistique. Cependant, malgré l'attraction pour la photographie, il demeure 

fidèle à sa peinture; nous n'avons pas trouvé d' indices qui suggèrent que Larose ait 

délaissé la peinture au profit de la photographie. 

De sa grande collection personnelle de photographies, il en reste encore dans la 

famille de Larose. Lors d'une communication avec Marcelle Dufour, petite fille de 
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TABLEAU 28 

Comparaison de la portraiture à l'usage de la photographie, 1894-1907 

Nombre de portraits 
Nombre d'entrées du 

L'année journal en rapport à la 
exécutés par Larose 

photographie 
1894 11 3 
1895 18 6 
1896 18 6 
1897 32 13 
1898 24 14 
1899 16 20 
1900 10 11 
1901 4 23 
1902 4 25 
1903 7 29 
1904 5 14 
1905 4 5 
1906 10 
1907 2 

Source: Ludger Larose, Livre de dépenses, juillet 1894 à octobre 1915, Montréal, p. 1-553. 

l'artiste, nous apprenions qu'elle possède bon nombre de photos, dont une vingtaine 

prises par Larose. Ce sont des portraits de sa famille datés 1902, 1903, 1906, 1907 et 

1914. Une photo dans cette collection privée d'un des enfants de Larose, prise en 1902, 

a servi à faire un portrait qui est encore conservé par la famille252 . Nous avons reproduit à 

la figure 16, à la page suivante, ce portrait et la photographie qui a servi a son exécution. 

252 Information obtenue lors d'une correspondance avec Marcelle Dufour le 1 mars 2007. 
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FIGURE 16 
Portrait de Paul Larose, 4 ans, exécuté en 1902 à partir de la photographie à droite 

Source: Photographies prêtées gracieusement par madame Marcelle Dufour 
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6.3 La sociabilité artistique 

6.3.1 Les expositions 

David Karel rend compte de la participation de Larose à des expositions 

montréalaises : « Il débuté au Salon de l'Art Association of Montréal en 1895 [ ... ]. Il 

figura par ailleurs dans ce salon à six autres reprises, de 1898 à 1913, et il exposa à 

l'Académie royale canadienne en 1896 et en 1907253 ». Nous avons cherché dans le 

journal des mentions de ces expositions ainsi que dans le catalogue du Musée de 

Montréal (autrefois la Art Association). Sa participation à des expositions est indiquée 

dans le tableau 29, à la page suivante. 

À cette époque, la Art Association of Montreal a une galerie au Carré PhillipS254 . 

Le journal et le catalogue du musée confirment qu'en 1895, Larose y apporte des toiles 

pour l'exposition du printemps255 . Il enregistre sa présence à l'exposition et rapporte y 

avoir vendu une de ses toiles, Le Tunisien256 . Il assiste à une autre exposition de 

« tableaux prêtés» à la galerie en novembre257. 

253 David Karel, « Larose, Ludger}) , Dictionnaire des artistes ... , op. cit., p. 466. 

254 Il s'agit d'une galerie pennanente qu'eUe fait construire grâce au legs de Benaiah Gibb des œuvres 
d'art et d'un terrain. En 1893, ce bâtiment a été rénové et agrandi: Hervé Gagnon, op. cit., p. 151, 152. 

255 « Le matin été au Philipps [sic] Square porter 3 tableaux pour l'exposition}) : Ludger Larose, Livre de 
dépenses, op. cit. , l'entrée du 22 février 1895, p. 31. 
« Été au Phillips Square chercher mon tableau}) : Ibid., l'entrée du 2 mars 1895, p. 32. 
Le catalogue du musée n'enregistre que deux tableaux de Larose pour l'exposition de 1895 : La leçon 
maternelle (prix: 150,00$) et A Tunisian (prix: 100,00$) : Evelyn de R McMann, Montreal Museum of 
Fine Arts, formerly Art Association of Montreal, Spring Exhibitions 1881-1970, Toronto, University of 
Toronto Press, 1986, p. 215. 

256 « Le soir été au salon du Philip square [sic] , grande tenue avec catalogue}) : Ludger Larose, Livre de 
dépenses, op. cil. , l'entrée du 6 mars 1895, p. 33. 
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TABLEAU 29 

La participation de Larose aux Salons de la Art Association of Montréal, 1895-1913 

L'année Informations du journal de 
Larose en rapport aux 

expositions 
1895 3 toiles soumises; 2 sont 

acceptées. Larose rapporte 
avoir vendu Le Tunisien 

1896 Larose soumet des toiles 

1897 Larose soumet 4 toiles 
1898 Larose soumet 4 toiles 

1900 Larose soumet des toiles 

1901 Larose soumet des toiles 
1902 Larose soumet des toiles 
1904 Larose soumet 2 toiles 
1905 Larose soumet des toiles 

1908 non mentionné 

1912 non mentionné 

1913 non mentionné 

Participations de Larose selon le catalogue 
du musée 

Deux toiles sont acceptées: A Tunisian 
(prix: 100.00$) et La leçon maternelle 

(prix: 100.00$) 
Aucune participation confirmée 

Aucune participation confirmée 
Deux toiles sont acceptées: Nature morte 

(prix: 50.00$) et Canadian loom 
(prix : 80.00$) 

Deux toiles sont acceptées: Plants in a city 
green house (prix: 100.00$) et 

In a conservatory (prix: 150.00$) 
Aucune participation confirmée 
Aucune participation confirmée 
Aucune participation confirmée 

Une toile est acceptée: Portrait of a child 
(prix non indiqué) 

Une toile est acceptée: Laval avenue, 
winter (prix: 120.00$) 

Une toile est acceptée: My three jewels 
(prix non indiqué) 

Une toile est acceptée: Westmount heights 
(prix: 30.00$) 

Source: Ludger Larose, Livre de dépenses, juillet 1894 à octobre 1915, Montréal, p. 1-553. 

Aussi: Evelyn de R. McMann, Montreal Museum of Fine Arts, formerly Art 
Association of Montreal, Spring Exhibitions 1881-1970, Toronto, University of Toronto 
Press, 1986, p. 215. 

« Reçu une carte de la galerie des arts m'offrant 75$ pour mon Tunisien }) : Ibid. , l' entrée du 18 mars 
1895, p. 35 . 
« Le matin été à la galerie des arts toucher $67.50 pour mon Tunisien }) : Ibid. , l' entrée du 4 avril 1895, 
p.38. 

257 Ibid. , l'entrée du 28 novembre 1895, p. 74. 
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Le catalogue du musée n'enregistre pas sa participation en 1896258
• Toutefois, 

Larose rapporte avoir soumis des toiles qu' il va par la suite chercher, dont une qu'il 

appelle «ma Dante259 ». Il faut en déduire que ses toiles sont refusées. 

À l'exposition de 1897, Larose apporte quatre de ses tableaux ainsi que des 

œuvres de son ami Henri Beau, qui est à Paris260
• Larose indique qu'une de ses toiles 

n ' est pas acceptée261 
; en réalité, les quatre ont été refusées, à en croire le catalogue du 

musée, qui n' enregistre pas sa participation en 1897. 

Larose écrit qu'en 1898 il soumet quatre toiles à l'exposition; deux sont refusées 

et deux sont acceptées262
• Le catalogue du musée le confirme263

• Larose ne semble pas y 

avoir vendu de toiles264
• Au moins une de ces toiles a survécu; une reproduction se trouve 

258 Evelyn de R. McMann, op. cil., p. 215. 

259 Ludger Larose, Livre de dépenses, op. cil., l'entrée du 8 avril 1896, p. 96. 
« Été chercher trois cadres au Carré Phillips » : Ibid., l'entrée du 12 mars 1896, p. 91. 
« Été chercher ma Dante à la Art Gallery» : Ibid., l'entrée du 13 avril 1896, p. 96. 

260 « Été après porter au Carré Phillips mes 2 peintures et celle(s) de Beau ainsi que 2 petits au nom de 
Lottie couchée » : Ibid. , l' entrée du 23 mars 1897, p. 147. 
Aussi : Pierre L 'Allier, op. cil. , p. 15. 

261 « Publication du refus de mon tableau dans La Nouvelle » : Ludger Larose, Livre de dépenses, op . cil., 
l' entrée du 28 mars 1897, p. 147. 

262 « [ . .. ] envoyé au Carré Phillips des toiles pour exposition » : Ibid., l' entrée du 25 mars 1898, p. 193. 
« Reçu une lettre de la Art Association m'informant que deux de mes tableaux sont acceptés, une tête 
de squelette et métier canadien, ils ont refusé les portrait de Fortier et de monsieur Marchand, été les 
chercher à midi» : Ibid. , l'entrée du 1 avril 1898, p. 195. 

263 Les deux toiles acceptées sont: Nature morle (prix: 50.00$) et Canadian /oom (prix : 80.00$) : Evelyn 
de R. McMann, op . cif., p. 215. 

264 « Été au Carré Phillips après chercher mes cadres» : Ludger Larose, Livre de dépenses, op. cil., 
l' entrée du 25 avril 1898, p. 198. 
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à l'Annexe 1.2. Ni le catalogue du musée nI le journal de Larose mentionnent sa 

participation à des expositions en 1899. 

En 1900 Larose signale sa participation au salon de la Art Association265 
; selon le 

catalogue du musée, deux de ses toiles sont exposées266
• En cette année, Larose mentionne 

un détail intéressant: il porte son concours au journaliste et critique d'art Albert Laberge267 

à la rédaction d'une critique du salon pour les journaux268
• Larose aura d'autres contacts 

avec Albert Laberge au cours des années269
• 

En 1901 et 1902, Larose enregistre qu'il soumet des tableaux au salon mais ne 

spécifie ni le nombre ni le genre de tableaux qu'il y envoie270 . Il ne mentionne pas 

d'expositions en 1903. Puisque le catalogue n'enregistre pas la participation de Larose en 

190 1, 1902 ou 1903, on conclut que les toiles soumises ont été refusées. 

265 Ibid. , les entrées du: 15 et 16 mars 1900, p. 279 

266 Il s'agit de Plants in a city green house (prix: 100,00$) et In a conservatory (prix: 150,00$) : Evelyn 
de R. McMann, op. cit., p. 215. 

267 Albert Laberge (1871-1960) est poète, romancier, critique et journaliste à La Presse de 1896 jusqu'à sa 
retraite en 1932. Laberge cache des yeux du public son athéisme et son anticléricalisme. En 1909 il se 
joint à l'École littéraire de Montréal et en 1918 il publie La Scouine, qui s'inspire des auteurs français tels 
que Maupassant et Zola, et qui est d'un naturalisme brutal: « La Scouine marque une rupture brusque avec 
toutes les traditions du roman canadien du XIXe siècle »: Jacques Brunet, Albert Laberge: sa vie et son 
œuvre, Ottawa, Éditions de l'Université d'Ottawa, 1969, p. 115. Aussi: Jacques Brunet, « La Scouine 
d'Albert Laberge », dans Paul Wyczynski, Bernard Julien et Jean Ménard, dir., Archives des lettres 
canadiennes, Tome II: L'École littéraire de Montréal, Montréal, Fides, 1972, p. 201-211. 

268 « Le soir été à la réception des artistes au Carré Phillips, étaient là Delfosse, Franchère et Béliveau et 
Albert Laberge avec qui j'ai visité. Été chez ce dernier après pour rédiger une critique du Salon pour La 
Presse de demain » : Ludger Larose, Livre de dépenses, op. cit., l'entrée du 16 mars 1900, p. 279. 

269 Nous trouvons six mentions d'Albert Laberge entre 1901 et 1907 : Ibid., les entrées du 10 décembre 
1901, p. 338 ; 31 janvier 1902, p. 343 ; 14 février 1902, p. 345 ; 1 juin 1903, p. 401 ; 29 mars 1906, p. 
501 ; 30 mars 1907, p. 525. 

270 Ibid. , les entrées du : 27 février 190 l, p. 306 ; 12 mars 1902, p. 348. 
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En 1904 Larose rapporte avoir soumis deux toiles non identifiées271
, mais le 

catalogue n'en fait pas mention. L'exposition de 1905, la dernière mentionnée dans le 

journal212
, inclut une Larose273

• A ce salon il rencontre Ozias Leduc27
\ qui peignait à l' atelier 

de la Art Association275. Il semble que Larose connaît Leduc depuis au moins 1897276
. Nous 

reviendrons sur la capacité des activités de la Art Association d'exercer un effet 

rassembleur sur les peintres du cercle de Larose. 

Le catalogue du musée enregistre trois participations de Larose aux expositions de 

la Art Association que Larose lui-même n'indique pas dans son journal. En 1908, il a 

exposé une toile intitulée Laval avenue, winter, en 1912, My three j ewels et en 1913, 

Westmount heights277
• Entre 1895 et 1913, Larose a donc participé au total sept fois au 

Salon du printemps de la Art Association. 

271 « Le matin envoyé à la Art Association deux tableaux» : Ibid , l'entrée du 10 mars 1904, p. 437. 

272 Ibid , les entrées du : 4 mars 1905, p. 473 ; du 31 mars 1905, p. 475 ; Il avril 1905, p. 476. 

273 La toile exposée s' intitule Portrail of a child (prix non enregistré) : Evelyn de R. McMann, op . cil., p. 
215 . 

274 « Été au Carré Phillips voir l' exposition, rencontré LeDuc [sic] » : Ludger Larose, Livre de dépenses, 
op. cil., l'entrée du le 8 avril 1905, p. 476. 

275 À cet atelier, Ozias Leduc travaillait d'après modèle vivant. Il n'y avait pas de professeur attitré, chacun 
travaillait à sa guise. Leduc connaît aussi Joseph Saint-Charles, ami intime de Larose : Paul Gladu, 
Ozias Leduc, Laprairie, Éditions Broquet, 1989, p. 5. 

276 « Visite de Nuckle avec monsieur Leduc de St Hilaire et de Lamarche et cul\en [sic], Gill » : Ludger 
Larose, Livre de dépenses, op. cil., l'entrée du 13 mars 1897, p. 145. 

277 Evelyn de R. McMann, op. cil., p. 215 . 
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Outre les expositions de la Art Association, Larose figure dans des expositions 

privées en 1896, en 1897, en 1898278
. Lui-même visite des galeries et autres lieux où 

sont exposées des toiles de ses amis279 et collègues28o
• 

Il faut comparer la participation relativement faible et irrégulière de Larose à des 

expositions de peinture aux réalités de son milieu. Nous avons constaté qu'au tournant 

du siècle, l'activité muséale artistique est peu développée ; l'adhésion des peintres 

francophones aux collectivités artistiques anglophones l' est tout autant. Dans le cas de 

Larose, on peut imaginer un certain découragement en raison des nombreux refus des 

toiles soumises à des expositions annuelles, avec un possible impact négatif sur sa 

participation ultérieure. Nous verrons à l' instant que Larose entretient des liens avec la 

communauté artistique montréalaise mais, sauf une fréquentation périphérique aux 

activités de la Art Association, fréquentation qui ressemble sans doute en intensité à 

celle d' autres peintres montréalais, il n'appartient pas à d' autres regroupements 

artistiques. 

278 « Été porter chez Wilson quatre peintures pour exposer » : Ludger Larose, Livre de dépenses, op . cif., 
l'entrée du 24 septembre 1896, p. 121. 
« Le matin été à la loterie Promotion of Arts porter mon grand tableau [ ... ] » : Ibid , l'entrée du 30 
juillet 1897, p. 164. 
« [ ... ] été porter son portrait chez Hardy pour l'exposer » : Ibid , l'entrée du 1 mars 1898, p.191. 

279 « Été voir l'exposition de peinture de M. Cullen [ ... ] » : Ibid, l'entrée du 27 janvier 1896, p. 83. 
« Été voir les tableaux de Beau au Fraser Inst, vu Ratel, Dyonnet » : Ibid , l'entrée du 9 avril 1896, p. 

96. 

280 Nous trouvons sept mentions du genre suivant: « Été après au Monument national voir l'exposition des 
dessins du Conseil des artS »: Ibid , l 'entrée du Il mai 1897, p. 154. Aussi: les entrées du : 29 avril 
1895, p. 42 ; 30 avril 1895, p. 42 ; 29 juin 1895, p. 51 ; 13 septembre 1895, p. 62 ; 19 mai 1897, p. 
155 ; 30 octobre 1900, p. 294. 
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6.3.2 Liens avec les autres artistes 

Dans le chapitre précédent, consacré aux réseaux sociaux de Larose, nous avons 

examiné, qualitativement et quantitativement, les relations de ce dernier avec des 

artistes montréalais pour quatre années ciblées. Nous avons conclu alors à une 

convivialité entre artistes qui était avant tout sociale. Nous compléterons l'analyse ici 

en considérant de façon globale la sociabilité artistique de Larose. Ainsi, nous pourrons 

donner un sens à la nature des contacts entre les membres de cette communauté 

artistique. 

Le journal de Larose permet d'établir que, d'année en année, Larose fréquente ou 

correspond par lettre avec plusieurs peintres montréalais connus de l'époque. Il est 

intime avec une quinzaine d'artistes, dont les notes biographiques paraissent à 

l'annexe 3 à la fin de cette thèse: Henri Beau, Maurice Cullen, A. Côté (probablement 

Marc-Aurèle de Foy Suzor-Coté281
), Georges Delfosse, Edmond Dyonnet, Émile Lacas, 

Charles Gill, Joseph-Charles Franchère, Eugène L'Africain, Ulric-Eugène Lamarche, 

Joseph Marois, Jobson Paradis, Albert Ratel, Joseph Saint-Charles et Jules-Joseph 

Scherrer. 

28 1 Comme mentionné précédemment, dans son journal, Larose inscrit seulement Côté ou A. Côté. En 
jugeant du contexte et en sachant que Suzor-Coté avait ajouté des éléments à son nom, qui était à 
l'origine Aurèle Côté, nous supposons que le A. Côté dans le journal de Larose est Suzor-Coté. C'est 
vers 1892-1893 à Paris que ce dernier commence à transformer son nom. Laurier Lacroix juge que: 
« Ce nom boursoufflé et imposant appartient bien à son propriétaire » : Laurier Lacroix, Suzor-Coté, 
op. cit., p. 27, 28. 



402 

De plus, le journal indique que Larose a des contacts occasionnels avec une 

dizaine d'autres peintres connus de l'époque: mentionnés une fois, Eugène Hamel, 

Henri Julien, John Lyman et Maurice Prendergast ; mentionnés deux fois, Napoléon 

Bourassa, William Brymner, Clarence Gagnon et Louis-Philippe Hébert ; mentionné 

trois fois, Ozias Leduc. Des notes biographiques sur chacun paraissent également à 

l' annexe 3. Quoique le journal passe totalement sous silence la nature des relations entre 

des peintres francophones et anglophones, à part quelques contacts plutôt sporadiques 

avec des peintres anglophones, la forte concentration des amis francophones dans le 

cercle de Larose conflnne qu'il existe un clivage linguistique chez les artistes 

montréalais. 

La quinzaine de peintres qui forment le cercle d'intimes du réseau artistique de 

Larose ne change guère d' année en année. Parmi ces amis, nous remarquons la présence 

quasi constante des quatre peintres qui ont participé avec Larose à la commande du curé 

Sentenne: Beau, Gill, Franchère et Saint-Charles. Il est probable que la participation au 

début de leur carrière à un projet artistique commun a cimenté leurs relations. 

S'il est rare que les peintres du cercle de Larose peignent ensemble, nous 

trouvons tout de même quelques références, peu nombreuses, des mises en commun. Par 

exemple, il arrive à l 'occasion que Larose parte en excursion avec Saint-Charles pour 

faire du paysage à l'Île-Huron, avec Gill pour peindre à l' Île-Sainte-Hélène, ou partage 

une session avec Beau à l' atelier282. Nous avons remarqué aussi qu'en 1896, Larose 

282 Ibid. , les entrées du: 24 juillet 1895, p. 54; 7 juillet 1897, p. 161 ; 12 mars, 1901 , p. 308. 
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travaille de façon assez intense avec le peintre Émile Lacas et, en 1901 , avec Joseph 

Marois. Néanmoins, ces partenariats sont temporaires et semblent davantage des 

arrangements pratiques que des collusions créatives. Lorsque Larose rencontre les 

peintres, il est rare que plus de trois individus soient réunis à la fois. 

Le journal rend compte d'au moins un effort concerté de la part de quelques-uns 

des peintres du cercle de Larose d'organiser une exposition à l'automne de 1895. À cette 

occasion, se joignent à Larose : Saint-Charles, Gill, Delfosse, Dyonnet, Hébert et Leduc, 

tous francophones283
• Néanmoins, l'événement, aussi digne de mention qu' il soit, sera 

sans lendemain. À part quelques expositions privées, celles que Larose enregistre par la 

suite seront exclusivement avec la Art Association of Montreal. 

Nous savons que les peintres qui fréquentent Larose exposent, eux aussi, presque 

tous à la Art Association284
• Quoique Larose ne mentionne rien dans le journal qui 

permette de savoir si ses amis y sont actifs, en ce qui le concerne lui-même, avec 

seulement huit participations aux salons de cette association, nous devons constater que 

sa pratique se situe plutôt en marge des activités de la Art Association. Il est donc 

légitime de se demander si les peintres autour de Larose se donnent un autre lieu 

d'activité collective, parallèle à la Art Association. Friand comme il est pour des 

activités associatives, si un regroupement quelconque existait, il est invraisemblable que 

Larose ne s'y soit pas affilié. Et en tenant compte du niveau de détail qui caractérise les 

283 Ibid. , les entrées du : 13 septembre 1895, p. 62 ; 9 octobre 1895, p. 66 ; 10 octobre 1895, p. 66 ; Il 
octobre 1895, p. 66; 14 octobre 1895, p. 67. 

284 David Karel documente les expositions des artistes dans son Dictionnaire des artistes ... , op . cit., 962 p. 
Voir les notes biographiques des artistes du cercle de Larose à l'annexe 3, à la fm de cette thèse. 
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entrées de son journal, il est aussi invraisemblable que Larose n' ait pas mentionné sa 

participation à des collectivités artistiques si elles avaient eu lieu. Son silence sur 

l'existence d'une collectivité autre que la Art Association nous amène à la conclusion 

que malgré la présence dans sa vie d'amis qui sont peintres, à toutes fins utiles, Larose 

pratique son art en dehors de tout regroupement formel. 

Comment expliquer cette absence de vie associative structurée chez les peintres 

francophones ? Il est vrai que l'activité muséale montréalaise en est à ses tous débuts au 

tournant du siècle et, comme indiqué plus haut, les collectivités artistiques sont 

davantage organisées par les artistes anglophones285
• Les artistes francophones se sont, 

dans certains cas, rattachés à cette collectivité, mais avec une faible participation. On 

pourrait alors croire que, s'ils éprouvaient un malaise quelconque au sein de la Art 

Association, les peintres francophones auraient pu former une collectivité artistique bien 

à eux; pourtant, après la tentative de 1895, ils s'abstiennent de le faire. Or, il ne fait pas 

de doute qu'ils jouissaient d'un degré de sociabilité suffisamment avancé pour le faire. 

Le journal de Larose nous révèle une activité sociale chez ces peintres qui est empreinte 

de convivialité, même d'intimité dans certains cas. S'ils ne forment pas de collectivité 

artistique, cela ne les empêche pas de se fréquenter: ils se visitent à leurs ateliers 

respectifs ; ils se voient lors des événements artistiques de la Art Association; ils 

s'écrivent; ils mangent ensemble, parfois en compagnie de leur famille . 

285 David Karel, Peinture el société ... , op. cit., p. 136, 137. 
Aussi: Dennis Reid, op. cil., p. 34 ; Hervé Gagnon, op. cil., p. 143-154. 
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On pourrait évoquer la faiblesse numérique de ce groupe de peintres, faiblesse 

qui aurait pu créer des problèmes de stabilité et de viabilité pour un regroupement, 

surtout en raison des va-et-vient pour des stages de formation en Europe ou pour 

l'exécution des commandes à l'extérieur. Mais les peintres anglophones devaient 

sûrement vivre semblable situation, ce qui ne les a pas empêchés de créer une institution. 

Et cependant, quel était le but de la Art Association ? Certes, elle voulait stimuler les 

beaux -arts, organiser des expositions, favoriser des liens entre les peintres et de 

potentiels clients. Mais révolutionner les pratiques artistiques? Rappelons que J.W. 

Morrice s' est exilé en Europe pour le faire286 ! 

Il faut en conclure que les peintres francophones montréalais de cette époque 

n' auront tout simplement pas ressenti le besoin de s' associer formellement pour 

promouvoir une vision artistique donnée. Notons au passage qu' il n' est nullement besoin 

de s' associer pour innover. Il serait simpliste de conclure, en ce qui a trait aux artistes, 

que hors du regroupement, point de salut. Les peintres canadiens-français qui vont 

innover, dans les décennies suivantes, sont plutôt des solitaires - Fortin, Pellan, Dallaire, 

Duguay, pour ne nommer qu'eux287
• 

Pour avoir une explication adéquate de la situation d' avant 1914, il faudra 

certainement dépasser le cas de Ludger Larose et examiner les motivations de tout le 

groupe. Mais si le cas de Larose peut servir d'exemple, il est aisé de voir chez lui que sa 

286 Guy Robert, Le pluralisme dans l'art ... , op. cif., p. Il. 

287 Robert Bernier, op . cit., p. 88, 128,156, 166, 180. 
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volonté d'innover ne visait pas l'art en soi. Bien au contraire, Larose entendait utiliser 

l' approche académique française pour innover dans l'enseignement, source principale, 

pour lui, de toute émancipation sociale. 

7. SYNTHÈSE 

À ce point de l'analyse, une plus grande appréciation de la carrière 

professionnelle de Larose nous permet de répondre à une question: Quelle est la place 

de l'art dans la vie de Larose ? L'objectif n'étant pas d'analyser et d' évaluer la qualité 

de sa production picturale, nous désirons plutôt confronter sa pratique aux vicissitudes et 

aux particularités de son quotidien et comprendre les forces à l'œuvre dans sa pratique 

esthétique. Bref, le but est de le cerner comme un artiste dans un monde particulier, qui 

est Montréal au tournant du XXe siècle. 

Il serait erroné de dire que Larose ne vit que pour l'art. Il vit pour ses idées 

progressistes, qui prennent de plus en plus de poids au fil des années. C'est dans cette 

perspective qu'il faut comprendre l'évolution de ses activités. Si l'enseignant en lui tend 

à éclipser l'artiste, c'est qu'il accorde beaucoup d'importance à la promotion et à 

l' encouragement des arts, qui fait défaut à Montréal à ce moment. Il désire développer 

des jeunes talents et offrir un enseignement de qualité, au pas avec des méthodes 

utilisées ailleurs. Il concentre sa lutte pour la modernité davantage dans la pédagogie 

qu'en art, sans doute voyant l'enseignement comme un préalable, un préliminaire, à tout 
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développement artistique et, plus globalement, à l'émancipation de son peuple. Vue 

ainsi, la carrière professionnelle dans l'enseignement est moins une force de distraction à 

sa pratique d'art au privé qu'un apostolat en faveur de l'avancement des arts dans sa 

ville, un aspect essentiel, à ses yeux, de la responsabilité d'un artiste en rapport avec la 

génération future. 

Larose, par choix, mène une vie très chargée. Il voltige d'une préoccupation à 

l'autre: le matin il peint, reçoit des élèves qui suivent des leçons privées et vaque à ses 

occupations, après quoi il se rend à l'Académie du Plateau; une fois qu'il a terminé 

d'enseigner, il fait de nombreuses rencontres, reliées à ses occupations lucratives dans 

l'immobilier, aux activités dans des associations ou simplement à des loisirs sociaux ou 

familiaux. Si nous ne pouvons nier que cet emploi du temps se fait au détriment de l'art, 

il est également vrai que les nombreuses activités de Larose correspondent à des choix et 

non à des obligations. Il aurait pu abandonner bon nombre de ses occupations et réduire 

son train de vie pour se consacrer entièrement à la peinture. Alors qu'il avait les moyens 

de le faire, il s'en est abstenu. 

Néanmoins, si, pour Larose, l'art doit concourir avec, et souvent, passer après 

bien d'autres occupations, nous devons constater que son goût pour l'art ne diminue 

pas; il revient toujours à sa peinture. De plus, nous remarquons qu' il se considère 

d'abord comme artiste, à en juger par ses déclarations au recenseur en 1911 288
• Notons, 

aussi, qu' il n'existe pas de barème qui nous permet de juger de la qualité d'un peintre 

288 Il déclare comme son occupation principale « artist painter » et comme occupation secondaire 
« drawing teacher»: Statistiques Canada, Recensement de 1911, Québec, District 172 Maisonneuve 
(district 6), p. 16. 
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par le nombre d'heures qu'il consacre à sa pratique dans une semaine. Il est même 

possible que si Larose, un esprit extrêmement polyvalent, s'était borné de façon très 

étroite à sa peinture, le manque de diversité dans sa vie aurait tari sa créativité au lieu de 

la stimuler. 

Nous discernons aussi que pour Larose, l'art semble plus englobant que la simple 

pratique personnelle: pour lui, en plus d'être vécue, la pratique de l'art doit être 

partagée. Lorsqu'il dispense les leçons à l'Académie du Plateau, lorsqu'il forme des 

élèves qu'il reçoit au privé dans son atelier, lorsqu'il fait une exposition de dessins de 

ses élèves en fm d'année et lorsqu'il se rend en quelque lieu de la ville pour voir une 

exposition de dessin, ces activités sont, pour lui, une extension de la peinture, ou du 

moins de l'œuvre du peintre. Cette propagation, cet aspect promotionnel de l'art semble 

être, pour lui, aussi pertinent que la peinture personnelle en atelier, que les moments 

passés à faire du paysage lors de ces excursions estivales, que la participation à une 

exposition, ou que la vente d'une œuvre. 

Sa prise de position en faveur d'un art plus «traditionnel» s'associe à certaines 

valeurs de son époque. Ces valeurs incluent la valorisation du Canada français par sa plus 

grande participation au développement de la nation et par le renforcement des liens 

culturels avec la France. Larose voit l'art non seulement comme une avenue permettant de 

renouer avec la France, mais aussi comme moyen de sortir sa collectivité de l'ombre et la 

propulser sur la scène internationale. Et il n'est pas le seul. David Karel souligne que même 

dans les années 1920, dans un effort d'atténuer un siècle et demi d' influence anglaise, les 

instances gouvernementales manifestent une volonté, en rapport à l'enseignement des arts, 
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de se mettre au diapason avec l'enseignement des beaux-arts en France, dans l' espoir que, 

grâce à un tel enseignement, « le Québec [retrouve] un visage français apte à favoriser son 

rayonnement dans le monde289 ». 

Pour saisir la pertinence de l' œuvre et de la carrière de Larose, il faut confronter 

sa pratique et sa production à celles de sa génération. Les artistes de son entourage 

produisent dans des conditions tout à fait semblables à celles de Larose ; en majorité, ils 

ont été formés en France, ils enseignent le dessin, ils vendent quelques toiles ici et là et 

pratiquent, pour la plupart, un art académique. Jusque tard dans la période, la résistance 

à la peinture moderne vient autant du milieu artistique lui-même que du public. Certains 

peintres s'érigent en défenseurs de la peinture académique. Un ami de Larose, Edmond 

Dyonnet (1859-1954), croit que c' est le temps de développer l'expertise technique en 

peinture, et non pas d'expérimenter. Il s'oppose farouchement à l'impressionnisme, qu'il 

méprise comme une « folie» ; les tenants de cet art « se sont donnés pour mission de nier 

le Beau et de proscrire la Vérité », dit-il. « L'art soi-disant moderne n'est pas de l'art. C'est 

plutôt la négation de l'art. [ ... ] N'importe qui peut prendre des pinceaux et barbouiller une 

toile290 ». Larose ne se montre jamais aussi fermé à la nouveauté, aussi catégorique. 

Lorsque Larose vivait en France, l'impressionnisme n'était plus considéré 

comme de l'avant-garde. L'évolution, selon MarIais, se fait dans le sens d'un réveil des 

289 D 'd K 1 P . "' , . 86 av! are, emture et societe ... op. Clt. , p. . 

290 Il explique sa prise de position : « Nous sommes ici à nos débuts [ ... ], les pionniers de l'art au Canada 
sont encore vivants. Notre vie artistique date d'hier [ .. . ] ». Peu objectif et très fortement appuyé sur 
l'anecdote, le récit de Dyonnet est tout de même précieux pour les points de vue qu'on y glane sur les idées 
sur la production artistique de cette époque: Edmond Dyonnet, Mémoires d 'un artiste canadien, Ottawa, 
Éditions de l'Université d'Ottawa, 1968, p. 91, 103, 106, 109. 
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tendances idéalistes et parfois religieuses dans l'art, notamment chez les Nabis et 

d'autres symbolistes. MarIais démontre clairement que, même dans le milieu de l'art 

avant-gardiste, l'accueil de l'impressionnisme n'est pas unanime et que durant la période, 

au sein d'une jeune génération, émerge un art qui est, lui aussi, moderne, mais qui 

s'exprime par une peinture plus idéalisée et plus spirituelle291
. Si Larose ne partageait 

certes pas les idéaux de cette tendance, il n'en reste pas moins qu'il en a emprunté divers 

thèmes dans son œuvre, ne serait-ce que pour satisfaire sa clientèle religieuse. 

Si nous évoquons ici les recherches de MarIais, c'est pour démontrer qu'il y a de 

multiples versions de la modernité dans l'expression artistique. Beaucoup d'artistes 

parmi les Nabis vont embrasser une idéologie politique et sociale conservatrice, 

notamment Maurice Denis, dont le catholicisme finira même par influencer les thèmes 

de son œuvre, mais leur conservatisme idéologique ne leur fait pas renoncer à la 

modernité artistique. Nous remarquons que Larose est leur exact contraire: il se situe 

aux antipodes du courant symboliste et produit un art plus académique, mais il est 

progressiste sur le plan social et politique, progressisme qui s'étend également à l'art 

lorsqu'il s' annonce disciple de Taine292. Et lorsque Larose évoque les diverses luttes au 

291 M. Mariais, op. cit., p. 42, 103. 

292 Plusieurs études scientifiques des arts visuels voient le jour durant les deux dernières décennies du 
XIX· siècle. Il est intéressant de remarquer que parmi la demi-douzaine de telles recherches nommées 
par Michael Mariais, nous trouvons trois de ces auteurs dans la bibliothèque de Larose, ce qui confinne 
son intérêt pour les découvertes scientifiques relatives à l'art. Il s'agit de Charles Blanc (Grammaire 
des arts du dessin, qui traite de la science de l'optique et de la physique du mélange des couleurs); 
Ogden N. Rood (Des couleurs); Ernest Wilhelm von Brucke (Beaux arts) : Michael Mariais, op. cit., p. 
65, 66. 
Voir en annexe 5: Inventaire des biens de feu Ludger Larose, op. cit., p. 503, 512, 514. 
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sein de l' « école contemporaine », il nous montre qu'il suit ce qui se passe en Europe, 

qu' il est conscient des développements récents dans le monde de l' art. 

En fait, que Larose ne soit pas prisonnier d'une peinture passéiste est démontré 

par certains de ses choix de thématiques. Par exemple, une thématique contemporaine 

que Larose explore est une sorte de peinture de genre, de scènes d' intérieur qui offrent 

un commentaire social. Une des ses toiles les plus connues: Intérieur de salon, Jeanne 

au piano, peinte en 190729
\ reproduite en annexe29

\ dépeint les conforts de la vie 

urbaine, non d'un magnat de l'industrie canadien-anglais, mais d'une famille qui est 

définitivement canadienne-française, la sienne295. Le tableau nous fait voir une scène 

familiale dans une maison petite bourgeoise, garnie de livres, d'un piano et ornée 

d'œuvres d'art. Nous sommes en ville, loin de la petite maison de colonisation ou la 

maison de l'habitant qui caractérisent la peinture régionaliste. Cette célébration d'un 

intérieur urbain est porteur de plus d'un message. D'abord, le confort matériel n'est 

nullement réservé aux capitalistes canadiens-anglais. Ensuite, on remarque que le jeune 

garçon, le fils de Larose, ne semble pas entièrement plongé dans sa lecture ; il est 

davantage absorbé par une réflexion personnelle. Ne pourrait-on pas y voir la 

manifestation de l'individu-sujet, une certaine valorisation de l'individualité, l'être tourné 

vers soi, qui est caractéristique de la modernité? On peut même y déceler une approche 

293 Musée du Québec, 500 oeuvres choisies, Le musée de Québec, 1983, p. 143. 

294 Voir l'annexe 1.6 à la fm de cette thèse. 

295 Selon l'identification de Marcelle Dufour, petite fille de l'artiste. 
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intimiste dans cette volonté de transformer l'existence du peintre en matière de 

contemplation296 
• 

Soulignons une fois de plus que par de tels choix de sujets, Larose démontre une 

ouverture à la modernité. Outre l'exemple d'Intérieur de salon, Jeanne au piano, citons 

la peinture urbaine, le nu et l'abandon de la peinture religieuse. L' examen de sa carrière 

fait ressortir que si Larose produit une peinture académique, il a ses raisons, mais ce 

n'est pas qu' il soit enfermé dans l'art d'une autre époque, insensible ou réticent aux 

développements dans l'art de son temps. 

8. CONCLUSION 

Au terme de cette analyse de la carrière artistique de Larose, nous comprenons 

certainement avec plus d'acuité les rigueurs de l'existence au quotidien des artistes de 

cette génération. Nous observons la nature de ses relations avec d'autres artistes et le 

suivons dans le parcours d'une vie qui se complexifie et se diversifie avec les années, 

mais qui ne le fait pas abandonner son art. Au contraire, il réalise une production 

picturale appréciable en volume et en variété, surtout en tenant compte du fait qu' il est 

chargé d'autres occupations et que sa carrière est interrompue par sa mort relativement 

jeune à l'âge de 47 ans. 

296 Il est à noter que les Nabis, peintres avant-gardistes contemporains de Larose, introduisaient de tels 
éléments dans leur peinture: Guy Cogeval, dir., The Time afthe Nabis, Montréal, Le Musée des Beaux­
Arts, 1998, p. 41 . 



413 

Dans le journal, nous observons un artiste qui, au début de sa carrière, doit 

enseigner pour gagner sa vie et qui y découvre une passion qui s'approche de celle qu'il 

ressent pour sa première, la peinture. Nous le voyons s'activer non seulement pour 

enseigner plus, mais aussi mieux ; il veut rendre son enseignement plus efficace et plus 

significatif. Il est révélateur, nous croyons, que d'une part, certaines sources identifient 

Larose comme étant dans l' avant-garde de la réforme de l' enseignement du dessin et que 

d' autre part, les historiographes de l'art le taxent invariablement d'académique, 

conservateur et peu inspiré comme artiste. Il est presque irréfutable que Larose, qui est 

co:qnu d'abord comme artiste, se distingue autant comme enseignant, et que sa passion 

pour l' art est partagée, à parts égales, par sa passion pour l' enseignement. 

Cette recherche sur la carrière de Larose a permis de transposer la trajectoire 

professionnelle et la pratique picturale de Larose sur la toile de fond de la réalité 

artistique de l'époque et du lieu. Nous avons vu que les généralités de la pratique de l'art 

dans le milieu où Larose se déploie rendent difficile l' exercice de cette profession. 

Puisque l'enseignement des arts est embryonnaire et l'institutionnalisation se fait 

tardivement, l'impératif pour les artistes nord-américains consiste à apprendre ailleurs, 

souvent en France, une technique qui est hautement valorisée. Plus spécifiquement au 

Québec, la génération de Larose est la première à profiter collectivement d'une 

formation solide ; elle se trouve privilégiée d'acquérir la méthode académique française. 

Une fois cette formation digérée, la prochaine phase consistera à aller au-delà et de 

conjuguer celle-ci avec une vision personnelle intérieure et de contester certaines valeurs 

généralement acceptées en art. Au tournant du siècle, dans quelques rares cas seulement 

arrive-t-on à franchir toutes ces étapes durant son vivant. 
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Nous ne saurions trop insister sur l'importance de l'enseignement pour Larose et 

sans doute pour d'autres artistes de sa génération. Ils vont étudier en France et à leur 

retour, privilégient, collectivement, une formation académique à l'expérimentation 

artistique, car ils perçoivent l'enseignement comme une nécessité pour le Québec, 

dépourvu qu'il était de formation artistique de qualité. Le critique d'art québécois Albert 

Laberge (1871-1960), une connaissance de Larose297
, se rappelait, plus de 30 ans après la 

mort de ce dernier, des carrières des peintres montréalais du tournant du siècle, carrières 

vouées autant à l'enseignement qu'à la pratique de l'art. Il écrit, en parlant du peintre 

Maurice Lebel, que celui-ci consacrait: «un grande partie de son temps à 

l'enseignement du dessin dans nos écoles, mais ses vacances et ses heures libres sont 

vouées à l' art et il en profite pour produire d'admirables choses, comme d'autres avant 

lui: Maurice Cullen, Jobson Paradis, Ulric Lamarche, Ludger Larose et, de nos jours, 

Ivan Jobin et Holgate298 ». 

Dans la foulée de cette tendance à insister sur la formation de la génération 

future, Larose va accorder une importance primordiale à l'enseignement de l'art et du 

dessin en particulier, un enseignement qu'il veut scientifique, selon les méthodes 

modernes. Pour ce dernier, il est irréfutable que l'enseignement fait partie de sa mission 

au même titre que la peinture. Vu de cette perspective, un artiste montréalais du tournant 

du siècle qui enseigne l'art et qui s'appuie sur l'académisme ne manifeste pas, par là, un 

attachement rigide à un enseignement stérile qui laisse peu de place à l'imagination ; il 

297 Nous faisions remarquer plus haut qu'Albert Laberge est nommé plusieurs fois dans le journal de 
Larose. 

298 Albert Laberge, Peintres et écrivains d'hier et aujourd'hui, Montréal, Édition privée, 1938, p. 70. 
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est, au contraire, un activiste qui fait la promotion des arts et travaille pour faciliter 

l'accès à cette carrière, se montrant, par là, actuel, « de son temps », même progressif. 

Il est à noter qu'au Québec, l'émergence des nouvelles tendances en arts sera plus 

perceptible dans les années 1920, donc après le décès de Larose. Les conditions 

d'exercice de l'art seront alors plus faciles grâce à l'existence d'un champ artistique plus 

développé, d'une meilleure formation, d'un marché plus dynamique, d'une critique de 

l'art plus élaborée, de l'intérêt du public francophone et de la création des musées. Tout 

cela manque durant la vie de Larose. Le champ de l'art canadien n'est pas, à ce moment, 

autonome, car il répond aux attentes et aux goûts esthétiques peu ouverts à l'innovation, 

ce qui explique pourquoi la prédilection pour certaines peintures plus traditionnelles 

persiste si longtemps. Ce n'est pas que le milieu artistique canadien ignore ce qui se 

passe à l'étranger; il n'est tout simplement pas encore prêt à l'expérimentation qui se fait 

ailleurs. 

Il est évident que par leurs pratiques et habitudes, les artistes canadiens du 

tournant du siècle n'ont pas, en tous points, suivi le modèle des artistes français. Esther 

Trépanier nous invite de considérer « cette temporalité différentielle de la modernité au 

Québec par rapport aux modèles européens et plus précisément français299 ». Et lorsque 

ces deux mondes présentent des différences, il ne faut pas déduire d'emblée que la 

production canadienne est déficiente, et que les producteurs sont encore des adolescents 

dans leur « croissance» artistique. Le marché de l'art n'est pas le même au Canada qu'en 

France, pas plus que ne l'est la réalité de la pratique de l'art. Pourtant, un marché 

299 Esther Trépanier, « La modernité: entité métaphysique ou processus historique .. . », op. cil., p. 47. 



416 

canadien existe au tournant du siècle, et ceux qui y oeuvrent ne fustigent pas 

constamment contre les limitations que leur impose leur milieu, malgré le fait qu'ils sont 

parfaitement au courant des innovations qui ont lieu en Europe au même moment. À ce 

titre, nous remarquons que pour tout le vitriol qu'on retrouve dans les conférences et 

lettres de Larose à l' égard de la société québécoise, dans lesquels il l' accuse de lenteur et 

de passéisme, pas une fois se plaint-il des conditions de la pratique de l'art à Montréal, 

ou du public et de la critique d'art peu « évolués ». Au contraire, Larose est fier de se 

déployer dans l'univers de l' art au Québec. Il est très content de contribuer à 

l ' amélioration de l'enseignement. Il n' exprime jamais le désir de s'expatrier à la 

recherche d'une plus grande liberté dans l' expression artistique. 

Mépriser l'art académique de Larose et de ses contemporains, d' ici ou d'ailleurs, 

signifierait passer sous silence une partie de l'histoire culturelle. Il est vrai que le rejet 

des valeurs couramment admises est un phénomène sur lequel l'historien se penche tout 

naturellement, mais il ne faudrait pas conclure que la peinture expérimentale et 

contestataire est la seule qui revêt de l'intérêt en tant que production culturelle. L'art plus 

académique mérite que l'on s'y arrête. Nous croyons qu'il serait anachronique de sous­

évaluer l'art canadien du tournant du siècle pour sa fermeture à l'innovation européenne 

alors que les créateurs d'art viennent à peine de légitimer leur pratique par une formation 

obtenue à l'étranger. Au tournant du siècle, la majorité des peintres francophones ont 

privilégié une formation académique à l'expérimentation artistique, car cette formation 

est, dans leur esprit, précisément celle qu'ils veulent importer au Québec, où elle est 

déficiente. Il y a donc ici un choix de toute une génération. 



CONCLUSION 

C'est par abus de langage que le quotidien est 
souvent identifié à la quotidienneté. [ ... ] Au 
contraire, le quotidien est le lieu de création ou de 
perpétuation de toutes les significations. [ ... Il] est le 
lieu du changement sur fond de continuité et en 
même temps le lieu de la continuité sur fond de 
changement. [ .. . ] Le quotidien, en fm de compte, 
s'identifie avec la condition humaine!. 

La reconstruction du quotidien a dévoilé des détails insoupçonnés sur les 

multiples facettes de la vie de Larose. Tout au long de l'analyse, les comportements et 

les rituels ont pris un sens; nous avons constaté, comme le souligne Javeau, que c'est 

autant dans les routines que dans l'effervescence que l 'histoire se fabrique. Comme le 

démontrent les travaux de Michel de Certeau2
, nous avons repéré des pratiques et des 

régularités de comportement qui jettent un éclairage significatif non seulement sur 

l' individu, mais également sur son milieu et, finalement, sur les idées qui les animent. 

Au fil de l'analyse, le quotidien émerge progressivement comme un lieu où les idées 

sont incessamment soumises aux contraintes et aux changements du social, de 

l'économique et du culturel, et, réciproquement, où les rapports sociaux subissent 

l'interprétation des idées et des idéologies. Et si on a fait une « exploration 

micro sociologique » des manières de faire dans le cadre des vingt-quatre heures comme 

1 Claude Javeau, La société au jour le jour: écrits sur la vie quotidienne, Bruxelles, De Boeck, 1991 , p. 
39,40, 42. 

2 Michel de Certeau, L 'invention du quotidien, vol. 1 : Arts de faire, Paris, Gallimard, 1990, p. 9, 10. 
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référence, c'est que, comme le souligne Javeau, nous devons considérer « la longue 

durée» comme le cumulatif de ce quotidienJ
• 

En même temps, l'interprétation du quotidien n'est pas sans danger, car 

« l'examen des activités d'une journée ou d'un fragment d'une journée, à la limite d'un 

instant, est ce qui segmente le plus la vie, la décompose en simple actes4 » ou 

« actomes », et impose une vision fragmentaire de ce qu'a été un individu, une vie. Cette 

vision peut être réductrice : 

Plus le regard impose une coupe synchronique, plus cette coupe est fine, et plus il découpe la vie 
en activités élémentaires dont la juxtaposition, l'agrégation a posteriori, ne donne en aucun cas le 
sens total, celui de l'ensemble. [ . . . Le] détail n'est pas inutile pour comprendre l'ensemble, il est 
seulement trompeur quand il reste exclusif. [ ... ] L'analyse des atomes de vie que sont les actes ne 
donne pas au sociologue le sens de la vies ». 

À la recherche de ce sens de l'ensemble, nous nous sommes référée, dans la mesure du 

possible, aux écrits de Larose dans lesquels il expose sa pensée. Ainsi, nous avons pu 

équilibrer l'analyse du journal avec celle des idées; de la sorte, il a été possible de 

reconstituer l'homme de façon plus nuancée. 

À l'aide du journal de Larose, nous accédons à un univers maintenant disparu, 

univers à la fois personnel et social, qui nous fait revivre une réalité quotidienne que peu 

de récits ou d'autobiographies révèlent avec autant de détails. Malgré l' absence de 

réflexions personnelles dans ce document, il s'est révélé être d'une richesse inattendue. 

3 Claude Javeau, Sociologie de la vie quotidienne, Paris, Presses universitaires de France, 2003, p. 8, 15. 

4 Salvador Juan, Les formes élémentaires de la vie quotidienne, Paris, Presses universitaires de France, 
1995, p. 259. 

5 Ibid., p. 260. 
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Si, au début de nos travaux, le silence de son auteur sur ses motivations et sentiments 

nous a franchement déçue, il s'est avéré qu'à l'analyse, la nature factuelle du journal 

nous a permis de faire un examen peut-être encore plus révélateur de la vie de Larose 

que ne l'aurait fait un récit plus intimiste et explicatif. La narration des allées et venues 

qui semblent d'abord banales offre, en fait, une plus-value: elle informe sur le mode de 

vie, sur ce que fait une personne ; de la sorte, elle témoigne du lien entre le geste et la 

parole. Ce non verbal va au-delà du virtuel et atteste de ce qu'a été l'homme dans la 

réalité. La comparaison de sa pensée aux mouvements quotidiens semble bien indiquer 

que Larose accompagne de gestes concrets sa croyance quant à l'importance de réformer 

sa société. 

Ce qui est singulier dans le cas de Larose, c' est que son journal nous donne accès 

non seulement à un fragment de son existence, à quelques journées ici et là ; il ouvre tout 

grand une fenêtre à sa quotidienneté sur une base continue. Se précise sous nos yeux, au 

jour le jour, une période de 14 ans sans interruption, une bonne partie de sa vie adulte. Les 

5 000 jours et plus6 consignés dans le journal documentent donc à la fois la période de 24 

heures et le long terme. De la sorte, ce quotidien se révèle être le « lieu du changement sur 

fond de continuité et en même temps le lieu de la continuité sur fond de changement » 

évoqué dans la citation plus haut. D'année en année, ce quotidien se modifie en fonction du 

travail, de la famille, de l'accumulation des biens matériels ou des revers (l ' affaire 

Lemieux) ; par le quotidien, nous assistons à l'évolution de ses prises de position et aux 

modifications dans sa façon d'aborder son art, dans sa façon d'être social. Malgré des 

6 Cette estimation représente uniquement les 14 ans de 1894 à 1907, car à partir de 1908 et jusqu 'en 1915, 
le journal ne contient plus le quotidien de Larose. 
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vicissitudes, tout au long du parcours, il y a aussi constance : Larose parvient sinon à un 

équilibre parfait, au moins à un partage viable de son temps entre ses responsabilités, son 

art, ses loisirs et sa sociabilité. 

Si l'analyse des activités de Larose au quotidien a permis de dégager certaines 

spécificités en rapport à l'espace dans lequel 1 'art se pratique de son vivant, ce quotidien 

révèle également quel espace l' art occupe dans la vie Larose. Il serait faux de dire que 

Larose ne vit que pour l' art ; son journal révèle qu'il partage une passion pour l'art avec 

une panoplie d'autres intérêts. Il vit plutôt pour ses idées. L'examen a révélé que Larose 

n'est pas exclusivement un artiste; l'art fait partie d'un ensemble plus vaste et s'intègre à 

d'autres occupations ayant une orientation sociale définitivement progressiste. Si le 

temps dont il dispose pour sa pratique personnelle doit par moments souffrir en fonction 

du temps qu' il consacre à son enseignement, il faut considérer que pour Larose, 

s' exercer comme professeur correspond à une façon de partager l'art et des idées sur 

l' art, non à un sacrifice du sien. L'artiste doit non seulement faire mais aussi former, 

créer et aussi communiquer, peindre et aussi promouvoir. Et s'il est vrai que le grand 

nombre d'activités et d' intérêts qui meublent sa vie peuvent par moments le distraire de 

sa peinture en atelier, nous remarquons qu' il y revient toujours. Il n'y a rien dans son 

journal qui indique qu'au privé, Larose perd de l' intérêt pour son art ou qu' il en vient à 

faire de l'art avec les restants de son énergie. Et nous remarquons que ce partage de l' art 

avec une multitude d'autres occupations ne correspond nullement à une obligation, mais 

plutôt à un choix. 
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Après avoir été admis dans son univers, quelle perception avons-nous de Larose ? 

Si son quotidien permet un précieux regard sur un mode de vie d'antan, sur des pratiques 

associatives, sur des relations familiales et sociales et sur les façons dont un réformateur 

intervient en faveur du progrès, il est également possible d'en dégager l'essence de 

l'homme (et aussi le sens de l'homme dont parle Javeau) et d' appréhender un individu dans 

sa globalité. De l'agrégation des gestes de Larose, il devient évident que ce qui donne un 

sens à son existence, c'est de découvrir et d'avancer sur le plan personnel en se livrant à des 

poursuites intellectuelles, c'est de promouvoir l'art, c'est d'entretenir des rapports avec ses 

semblables, mais c'est surtout d'utiliser tout cela pour réformer et moderniser son milieu. 

Cette conscience de la collectivité donne aussi un sens à son art et nous aide à expliquer 

certains paradoxes que le personnage présente. 

Si l'analyse avait pour but d' étudier les spécificités du quotidien pour pouvoir 

dégager, à travers le récit du va-et-vient journalier, l'homme dans sa globalité, il est aussi 

vrai que nous y découvrons certains comportements et valeurs qui semblent plutôt 

contradictoires. En fait, pourquoi un homme si féru de modernité ne l'a pas été de façon 

marquée en art ? Comment expliquer qu'un petit bourgeois spéculateur soucieux de son 

ascension sociale soit aussi un penseur proche du socialisme? Et qu'un universaliste soit 

aussi un nationaliste ? 

D'abord, réfléchissons sur ce que d'aucuns pourraient interpréter comme une 

certaine disjonction entre un art académique et des positions sociales réformistes. S' il est 

vrai que Larose ne s'est pas donné comme mission de rompre avec l' art dominant de son 

époque, il a non moins voulu « réformer », « actualiser », même « moderniser », dans un 
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certain sens, l'art dans sa société. Ce désir de réformer l'art s'exprime et se clarifie 

progressivement chez l'artiste à travers son cheminement. Au point de départ, Larose 

reçoit à Montréal un enseignement rudimentaire en art. Il va alors à Paris pour se 

perfectionner. Comme bien d'autres peintres de sa génération il est dépendant des 

commandes religieuses ; nous le savons endetté, moralement et financièrement, envers le 

curé Sentenne, qui l'a remarqué, a eu confiance en lui et, en le finançant, lui a permis de 

prolonger ses études en France. Cette période de stage de sept années est certainement 

un point tournant dans sa vie: il acquiert une formation académique de tout premier 

ordre, qui l'inspirera toujours. Simultanément, en se frottant à des personnes de toutes 

sortes et grâce à ses lectures, il a beaucoup découvert - et grandi intellectuellement. 

C'est sans doute durant cette période de sa vie qu' il a été exposé aux idées de Taine. De 

retour à Montréal, il accepte un poste en enseignement et découvre une passion pour 

cette carrière qui s'approche de celle qu'il ressent pour l'art. Bientôt\ il intervient 

publiquement pour promouvoir les réformes en enseignement de l'art; parallèlement, il 

commence à s'adonner à des activités sociales progressistes. À travers cette évolution, 

quel sens peut-on attribuer à son dévouement grandissant pour l' enseignement? Est-ce 

un pur hasard s'il commence à s'activer en faveur d'un enseignement de qualité en art au 

même moment que se précise son progressisme sur le plan social ? 

7 En fait, dès 1897, deux ans et demi depuis le début de sa carrière en enseignement, Larose commence ses 
interventions en faveur des réformes de l'enseignement du dessin : Lettre de Ludger Larose aux 
commissaires des écoles catholiques, Montréal, le 30 mai 1897,4 p. 
Aussi : Ludger Larose, « De l'enseignement du dessin », Journal de l'Instruction publique, Vol : XVI, 6, 
octobre 1897, p.I 59-1 66. 
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Que le quotidien de Larose nous mette devant un artiste qUi en vient 

graduellement à se consacrer autant à l'enseignement de l'art qu'à sa production 

personnelle nous révèle une caractéristique fondamentale de sa carrière: sa volonté de 

réformer l'art s'exprime par l'enseignement. Sa position de professeur lui permet de 

répandre auprès de ses compatriotes l'art qu'il a appris dans les académies de la France. 

Si sa production personnelle reflète son admiration pour l'art académique et correspond 

aussi à son idée du Beau, il faut surtout retenir que cet art est, selon lui, le genre d'art qui 

doit faire l'objet de l'enseignement formel là où l'enseignement de l'art est lacunaire. 

Par son enthousiasme à édifier un système d'enseignement d'art qui soit plus efficace, il 

démontre qu'il insère l'art dans son effort de réformer sa société en faveur d'une plus 

grande participation des Canadiens français dans la nouvelle économie. Nous avons 

constaté que pour Larose, l'enseignement est le prolongement de sa pratique privée et 

fait partie de la mission du peintre dans la société. 

Rappelons que le fil conducteur dans toutes les actions sociales de Larose est 

l'impératif d'affranchir le Canada français d'une variété d'asservissements qui, selon lui, 

empêchent le progrès: des anglophones qui accaparent le pouvoir économique ; des 

mentalités démodées qui empêchent les Canadiens français de participer activement au 

développement économique; de l'Église qui exige, croit-il, une obéissance aveugle et 

dicte une ligne de conduite qui accentue ce retard; d'un système éducatif tout à fait 

insuffisant pour les besoins de son temps. Pour Larose, l'art est investi du pouvoir de 

servir de véhicule de changement ; enseigné correctement, il peut devenir un instrument 

d'affranchissement et de progrès. Il voit l'art comme un domaine dans lequel le Canada 

français peut exceller tout naturellement, car il jouit d'une filiation avec la France, en 
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partage la langue et la culture et par là, une sensibilité gauloise8
, et peut d'autant plus 

facilement se pénétrer des grandeurs de l'art tel qu'enseigné dans les académies 

françaises. Rappelons qu'il déclare avoir à cœur « le succès d'un enseignement qui, bien 

fait, contribuera grandement à nous faire prendre la place à laquelle, comme descendants 

du peuple le plus artiste du monde, nous avons droit dans la civilisation modeme9 ». Il 

fait on ne peut plus clairement un lien entre l'art et le relèvement du Canada français. 

Si, pour Larose, l'art sert de levier au relèvement de la nation, l'enseignement 

d'un art techniquement « correct» est une marque de progrès et s' insère dans le 

processus même de la modernisation. Sa promotion de la réforme de l' enseignement du 

dessin vise une meilleure adaptation de sa discipline aux besoins d'un nouvel âge. Pour 

lui, l'art académique français est le plus perfectionné qui soit sur la terre à ce moment. Il 

ne croit pas un instant que son art est rétrograde ou dépassé; il est plutôt convaincu que 

l'acquisition de cet art permet de se mettre au pas du monde. Évoquons sa déclaration 

déjà citée: « Dans l'histoire du :xxe siècle, nous constatons un mouvement d'art 

universel et la direction de cet élan, c'est la France. Tous les artistes du monde 

s' inspirent de l'école Française pour l'Architecture, la Sculpture et la Peinture10 ». Vu 

sous cet angle, Larose est très cohérent; ce qu'il cherche pour le Canada français dans la 

franc-maçonnerie, il le cherche également dans le Parti ouvrier, dans la Ligue de 

8 Larose déclare dans une conférence: « Nous sommes aussi intelligents que l'Anglais; nous sommes plus 
sensibles que lui, mais tout cela ne vaut rien sans la volonté» : Ludger Larose, « Le manque de 
caractère de nos citoyens», op. cil., p. 12. 

9 Ludger Larose, « De l'enseignement du dessin», op. cil., p. 166. 

10 Ludger Larose, Conférence prononcée à l'Union Sainte-Cécile, le 3 mars 1904, p. 23. 
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l'Enseignement et aussi dans la pratique d'un art qui sert à la promotion d'un peuple et 

d'une culture: le rattrapage, l'avancement, le progrès. 

Même si Larose privilégie l'art qui est enseigné dans les académies françaises, il 

ne se montre pas fermé à l'innovation. Il se refuse à prononcer des jugements sur des 

courants qui favorisent l'expérimentation. Par ailleurs, nous avons vu que Larose nourrit 

une réflexion sur la science de l'art et l'apport subjectif de l'artiste dans l'œuvre, en 

accord en cela avec les idées de Taine. De la sorte, ses idées sur l'art sont tout à fait 

modernes. Alors que les historiographes trouvent sa peinture très « peu 

révolutionnaire », en fait, ce n'est pas tant que Larose est fermé à l'art moderne; c'est 

que l'art moderne ne lui est d'aucune utilité dans la mission que petit à petit il se fixe: 

donner aux artistes canadiens les rudiments solides d'une formation artistique autant par 

l'exemple (son art), que par l'enseignement. 

Ses choix de techniques et des thèmes témoignent également du fait que Larose 

n'est pas réfractaire à la modernité en art. Comme plusieurs de ses contemporains 

partout en Occident, il adopte la photographie non seulement comme auxiliaire à l'art 

mais comme une forme esthétique. À l'instar d'Esther Trépanierll
, il est possible de voir 

une ouverture à la modernité dans l'abandon de la peinture religieusel2 au profit de 

Il L'intérêt pour la représentation urbaine est, selon Trépanier, un symptôme de laïcisation et une 
expression de 1'« émancipation par rapport à une vision religieuse ou spiritualiste de l'art et de sa 
mission» : Esther Trépanier, « Représentation de l'espace urbain et laïcisation de la pratique 
picturale », dans Guy Laplante, dir., Société, culture et religion à Montréal : xIX et XX" siècles, 
Montréal, VLB Éditeur, 1994, p. 275. 

12 Larose abandonne la peinture religieuse peu après avoir terminé la commande pour l'Église Notre­
Dame et ne revient à des thèmes religieux qu'occasionnellement, lorsqu'il faut remplir une commande. 
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nouveaux sujets. Même si Larose n'a jamais tourné le dos à la peinture du terroir 

québécois, il passe beaucoup de ses moments libres à peindre en ville13
• Soulignons, 

toutefois, que cette modernité reste davantage l'expression des peintres plus jeunes et se 

manifestera surtout dans la peinture des années 192014 avec, entre autres, Adrien Hébertl5 

et Marc-Aurèle Fortin, qui fut, soulignons-le, élève de Larosel6
• 

De nos travaux émerge une autre position de Larose qUl pourrait sembler 

paradoxale : ce petit bourgeois féru de placements immobiliers et de confort matériel, qui a 

peint les portraits de figures hautement bourgeoises et conservatrices dans Montréal est 

aussi un progressiste qui s'affiche de plus en plus comme tel, au point même de se 

rapprocher du socialisme. Si, pour nous, il y a là une contradiction, Larose, lui, n'y voit 

aucune opposition. Dans sa perspective, le progrès matériel favorise le progrès intellectuel 

et doit être utilisé à cette fID. Le journal atteste que dans le privé, sur le plan individuel, les 

efforts qu'il déploie pour s'enrichir s'accompagnent d'une énergie équivalente, à la fois 

pour son avancement sur le plan humain et aussi pour celui de sa société. S' il désire 

s' enrichir, cela ne l'empêche aucunement d'avoir une pensée très précise sur les moyens de 

13 La découverte d'un plus grand nombre de ses toiles révèlera si cette partie de sa production ne fait 
qu' isoler des paysages de la ville encore à l'état naturel ou s'il choisit aussi des sujets plus franchement 
urbains. 

14 Laurier Lacroix souligne que malgré la dominance de la peinture de paysage, durant les années 1920 : 
« Les activités liées à la vie urbaine et moderne commencent à pointer comme sujets d'œuvres » : 
Laurier Lacroix, dir., Peindre Montréal : 1915-1930 : les peintres de la Montée Saint-Michel et leurs 
contemporains, Québec, Musée du Québec, 1996, p. 52. 

15 Esther Trépanier remarque « un déplacement important du rapport des peintres francophones à la ville » 
dans l'œuvre d'Hébert (1890-1967) et de Fortin (1888-1970) dans les années 1920 : Esther Trépanier, 
op. cit., p. 276. 

16 Lamarche spécifie qu'à l'âge de 15 ans, Fortin a étudié avec Larose à l'Académie du Plateau.: Jacques 
Lamarche, Marc-Aurèle Fortin, Montréal, Lidec, 1997, sans numéro de page. 
Est-ce que c'est l'intérêt de Larose pour la ville qui aurait orienté Fortin dans ce sens? 
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démocratiser l' accès aux richesses. Il suffit de regarder ses ambitions sociales, dont 

l'esquisse se trouve dans son Programme de sujets17
, pour le constater. Et il ne se limite pas 

à une pensée collectiviste. Nous l'avons signalé, ses activités dans les associations n'ont 

pas pour but unique d'améliorer les conditions de vie de sa classe sociale ; ses visées 

s' étendent largement au-delà de son groupe pour embrasser l'ensemble de la population, 

surtout canadienne-française. Il s'active dans des mouvements qui ont une influence directe 

auprès des classes moins favorisées (la Saint-Vincent-de-Paul, le mouvement ouvrier, etc.). 

Dans ses conférences, Larose a plus d'une fois exprimé l'avis que le rôle d'un 

progressiste est d'utiliser sa position pour amorcer le changement en faveur de la 

collectivité. Pour lui, le fait d' avoir accès à certains privilèges ne l'élève pas au dessus de la 

population, ne le libère pas de la misère des moins biens nantis. Au contraire, une position 

sociale favorable, croit-il, lui impose la responsabilité d'agir comme instigateur du progrès. 

Il est sans doute inspiré par l'exemple des progressistes aisés qu' il côtoie dans les 

associations, qui utilisent leurs tribunes respectives pour promouvoir le progrès. À cet effet, 

rappelons sa fascination pour Zola, cet autre bourgeois progressiste l8
, avec qui il a tenté de 

communiquer par écritl9
• Il est permis de croire que ce dernier lui sert d'exemple en matière 

d' intervention sociale. Autant le journal présente Larose comme un homme énergique et 

17 Ludger Larose, « Programme des sujets que la revue devrait discuter », date inconnue, p. 1-11. Un 
résumé de ce document se trouve au chapitre 2 de cette thèse. 

18 La bibliothèque de Larose contient au moins 13 titres de Zola: Inventaire des biens def eu Ludger 
Larose, Chapitre troisième: Inventaire des livres de la bibliothèque dans la salle à manger, le 23 
décembre 1915, Dépôt des greffes des notaires, Palais de justice de Montréal, p. 2 . Ce document est 
reproduit à l'annexe 5 à la fin de cette thèse. 

19 Ludger Larose, Livre de dépenses, juillet 1894 à octobre 1915, Montréal, l'entrée du 7 et du 8 
septembre 1902, p. 366. Rappelons que Zola meurt avant de donner suite: Ibid. , l ' entrée du 29 
septembre 1902, p. 369. 
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ambitieux, autant en émerge le portrait d'un homme qui semble dépourvu d'égoïsme ou 

d'élitisme, qui ne perd jamais sa conscience d'autrui. En fait, son ambition est autant pour 

l'ascension sociale de sa collectivité qu'elle ne l'est pour la sienne. 

Et que dire du nationalisme et de l'universalisme de Larose ? Comment 

manifester ces deux valeurs à la fois sans se contredire ? Si Larose trouve la société 

québécoise de son époque passéiste et sclérosée, comme il l'indique à maintes reprises 

dans ses conférences, pourquoi ce citoyen du monde, qui a habité ailleurs, qui s'abonne 

à des revues de plusieurs pays, qui correspond régulièrement avec les gens de partout sur 

la planète, qui est incontestablement « branché» sur le monde de son époque, ne quitte­

t-il pas Montréal tout simplement pour habiter là où il trouve une société plus 

progressive? Il aurait pu s'expatrier et faire carrière; il en avait les moyens. Si l'analyse 

de sa vie a démontré une chose, c'est que Larose, esprit universaliste, amateur 

d'espéranto, est également et peut-être avant tout un nationaliste. Larose conjugue 

facilement la notion d'universalisme avec celle de nationalisme. Pour lui, ces deux 

concepts sont apparentés: l'universalisme découle du nationalisme et en est 

l'aboutissement logique. Nous avons vu qu' il est important pour lui de montrer la voie, 

de prêcher par l'exemple. Sous cet angle, l'universalisme et le nationalisme de Larose 

partagent une attitude commune: le désir d'enseigner, de donner l'exemple, de montrer 

aux autres qu'il y a mieux, que l'on peut changer la société. De plus, l'analyse a dégagé 

le caractère éminemment sociable de Larose. Il n'avait rien de l'artiste solitaire fuyant la 

société pour mieux se livrer à son art. Au contraire, cet homme de famille, qui fréquente 

de nombreuses associations, qui reçoit amis et collègues, ne peut qu'avoir une 

conscience aiguë de son entourage et de la collectivité en général. Sur ce plan, 
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l' universalisme et le nationalisme se rejoignent, tout comme l'artiste-enseignant et le 

progressiste. En tenant compte de son sens du devoir envers sa collectivité, s' expatrier, à 

ses yeux, n' est pas une solution. Et nous remarquons qu'en aucune occasion il n' a 

exprimé ou manifesté le moindre désir de le faire. 

Il appert donc que pour Larose, que ce soit à l'échelle de la nation ou à l'échelle 

planétaire, ce qui prime est la dignité essentielle de l'homme. L'universalisme qu' il 

exprime par sa pratique de l'espéranto ne diminue en rien sa ferveur pour l' avancement 

du Canada français. Son universalisme n' exprime pas un goût d' évasion ou d' évitement; 

pas plus que son nationalisme exprime le chauvinisme ou la xénophobie. S' il concilie si 

facilement universalisme et patriotisme, c'est que dans ces deux prises de position, le 

dénominateur commun est le même : l 'amélioration de la condition humaine. 

Il serait difficile de voir en cet intérêt pour la collectivité une attitude propre à 

Larose. Nous avons signalé que bon nombre de ses collègues peintres, comme lui, se 

sont dédiés à une carrière dans l'enseignement en parallèle à leur pratique personnelle de 

la peinture. Alors que dans l'historiographie on persiste à dire que les artistes du 

tournant du siècle étaient déchirés entre la peinture et la nécessité de gagner leur vie, et 

que cet écartèlement a eu un effet néfaste sur leur production esthétique, n'est-il pas 

légitime de se demander s'il n'y pas là non pas tellement une obligation qu'un choix, un 

choix qui correspond au désir de cette génération de peintres de participer à la mise en 

place d' un véritable milieu d'art en sol canadien, de rendre plus accessible cette carrière 

pour la génération future ? Dans les nombreuses rencontres qu' il a eues avec ses 

collègues artistes, il semble plus que probable que Larose en a profité pour exprimer sa 
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vision progressiste des choses. A-t-il trouvé écho chez ces derniers? Si notre recherche a 

pu révéler certaines motivations chez Larose, il est de notre espoir qu'une plus grande 

connaissance de la vie intime d'autres peintres canadiens de l'époque permette de mieux 

comprendre leurs idées sur l'art et sur le rôle de l' art et de l'artiste dans la société. 

En donnant accès au jour le jour, le journal de Larose nous aide à se pénétrer des 

réalités d'un milieu et d'une époque. Dès lors, la petite tranche de vie qu'est ce quotidien 

s' investit d'une dimension historique. Nous évoquons ici des propos de Claude Javeau: 

Recueillir des histoires de vie sans s'inquiéter de leurs rapports avec l'Histoire tout court, c'est 
isoler un grain de sable sur la plage, et ne même pas se préoccuper de savoir si, à lui seul, il peut 
nous dire quelque chose de cette plage, dont auparavant nous avons évidement reconnu 
l' existence20

• 

Le quotidien de Larose, vu sur le court et sur le long terme, fait voir une façon de vivre 

en société et une façon de pratiquer l'art. S' il ne faut pas en conclure que la carrière de 

Larose reflète en tous points celle d'autres peintres de son milieu, il n' en demeure pas 

moins que l'analyse de son quotidien contribue à une meilleure appréciation de la 

conjoncture dans lequel se trouve l'art à Montréal au tournant du siècle. Nous avons 

constaté que cet art est essentiellement le résultat de la conjugaison des forces qui le 

façonnent, et porte le sceau de certaines réalités auxquelles sont soumis les peintres de sa 

génération. 

Confronter le concept de modernité à l'art canadien et canadien-français du 

tournant du siècle prouve qu'il est inutile d'exiger qu'un artiste évacue les contraintes de 

20 Claude Javeau, Sociologie de la vie quotidienne, op. cil., p. 120. 
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son temps et qu'il produise des oeuvres qui appartiennent à une autre réalité spatio­

temporelle. Vu dans cette perspective, il nous paraît injuste de déprécier un artiste pour 

son « académisme» alors qu'on l' a envoyé à l'étranger justement dans le but de recevoir 

une formation académique. L'autonomie individuelle et l'autonomie du champ de l' art 

n'étant pas encore acquises au Québec, il faut d'abord consolider le milieu de l' art. La 

phase suivante consistera à aller au-delà de sa formation, de compléter celle-ci par une 

expérimentation et une créativité personnelle plus grandes, plus visiblement modernes, 

et de contester certaines valeurs généralement acceptées. 
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ANNEXE 1.1 

Le Sous-bois, 1896, huile sur bois, 23.1 x 33.2cm 
Musée national des beaux-arts du Québec 
Reproduit avec la permiss ion du Musée 
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ANNEXE 1.2 

Nature morte, 1896, huile sur carton, 32.9 x 43.1 cm 
Musée national des beaux-arts du Québec 
Reproduit avec la permission du Musée 
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ANNEXE 1.3 

Fromage de gruyère, 1898, huile sur toile, 48.2 x 38 cm 
Musée national des beaux-arts du Québec 
Reproduit avec la permission du Musée 
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ANNEXE 1.4 

Saint-Faustin, 1899, huile sur toile, 45 x 80.6 cm 
Musée national des beaux-arts du Québec 
Reproduit avec la permission du Musée 
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ANNEXE 1.5 

Paysage à Sainte-Rose, 1901, huile sur carton, 30.8 x 41.2 cm 
Musée national des beaux-arts du Québec 
Reproduit avec la permission du Musée 
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ANNEXE 1.6 
Intérieur de salon, Jeanne au piano, 1907, huile sur toile, 86.9 x 68.5 cm 

Musée national des beaux-arts du Québec 
Reproduit avec la permission du Musée 
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ANNEXE 1.7 
Nature morte (La Serre), 1910, huile sur toile, 125 x 86.9 cm 

Musée national des beaux-arts du Québec 
Reproduit avec la permission du Musée 
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ANNEXE 1.8 
Portrait du curé Léon-Alfred Sentenne, 1895, huile sur bois, 29 po x 23 po 

Collection des Prêtres de Saint-Sulpice de Montréal 
Reproduit avec la permission de la coordonnatrice de la collection 
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ANNEXE 1.9 
Portrait du maire Médéric Martin, 1915, huile sur toile, 210 cm x 131,5cm 

Collection du Centre d'histoire de Montréal 
Reproduit avec la permission du Centre 
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ANNEXE 2 

VOYAGES DE LAROSE, 1894-1915 (pOUR PEINDRE ET TOURISTIQUES) 

1894 
• Pas de voyage artistique. Larose arrive d'Europe fin juillet et s'occupe de 

l'installation de ses toiles peintes pour la commande du curé Sentenne1
• 

1895 
• Juillet: du 14 au 20, Larose peint à Saint-Timothée, à Beauhamois et à 

Chateauguay. 
• Août: du 30 juillet au 5 août, il va à Saint-Faustin mais ne mentionne pas s'il y fait 

de la peinture2
• 

1896 
• Août: du 6 au Il août, Larose se rend à Beauhamois seul, loge à l'hôtel et fait de 

la peinture de paysage. Il y visite des amis3
• 

1897 
• Août: du 20 au 30, Larose fait un voyage qui combine travail et loisirs; il part seul 

pour la ville de Québec, loge chez des amis, fait des portraits des membres de cette 
famille, se promène dans la ville et rencontre d'autres amis4

• 

1898 
• Mars-Avril: Larose se rend à Joliette pour remplir une commande pour quelques 

portraits. 
• Juillet: du 4-16, Larose passe deux semaines en compagnie de son épouse à Saint­

Jérôme, chez son père qui y habite depuis peu. 
• Juillet: du 22 au 29, Larose se rend à Québec et dans les environs. Il séjourne chez 

des amis, fait de la peinture (portraits et du paysage) et visite des sites intéressants 
de la région, tels les chutes Montmorency, la Citadelle et l'Île-d'Orléans. 

• Août: du 10 au 20, il se rend à Joliette, où il loge à l'hôtel et fait des portraits pour 
une commandes. 

1 Ludger Larose, Livre de dépenses, juillet 1894 à octobre 1915, Montréal, p.I-6. 

2 Ibid., p. 54, 56. 

3 Ibid., p. 115. 

4 Ibid. , p. 167, 168. 

5 Ibid., p. 193, 195, 196,207-209,211. 
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1899 
• Larose amène sa famille à Saint-Jérôme chez son père, où ils passent deux séjours 

de plusieurs jours. De plus, il s'affaire à la construction de sa maison de l'avenue 
Mont-Royal. 

• Août: du 19 au 24, Larose se rend à Saint-Faustin, dans les alentours de Saint­
Jérôme, pour peindre du paysage6

• 

1900 
• 16 juin au 30 août: Larose se rend à l'exposition universelle à Paris ; il ne peint 

pas7
• 

1901 
• Juillet: du 3 au 9, Larose fait un voyage pour peindre à Oka-Deux Montagnes. 
• Juillet: du 25 au 28, il fait du paysage à Sainte-Geneviève près de Beaconsfield. 
• Août: du 8 au 17, il peint à Val-Morin. 
• Août: du 29 au 31, il peint à Sainte-Geneviève et à l'Île Bizard8

• 

1902 
• Juillet: du 4 au 10, Larose fait une excursion à Shawinigan et Grand-Mère. Il y 

visite les chutes et « la manufacture de pulpe ». 
• Juillet: du 21 au 27, Larose peint du paysage à Saint-Adèle. 
• Août: du 4 au 21 août il va à Saint-Joseph de Lévis où il fait du paysage et de l' art 

décoratif. Lors de ces voyages, il fait d'abord de la peinture mais prend également 
des moments de détente et visite des amis9

• 

1903 
• Juillet: de 8 au 13, Larose de rend à Lotbinière avec un copain pour peindre. 
• Juillet: du 16-20 Larose fait du paysage à BeauharnoislO

• 

1904 
• Juin: Larose fait une excursion d'un jour aux chutes de Shawinigan avec la Société 

d'histoire naturelle. 
• Août : du 2 au 17, Larose prend le train pour Portland, Maine. Il passe sans coucher 

dans des endroits de villégiature, tels Old Orchard, Hampton Beach, York Beach 

6 Ibid. , p. 252, 253, 256, 257. 

7 Ibid. , p. 288. 
Ludger Larose, Lettre aux membres du bureau des commissaires catholiques de Montréal, Montréal, 
l'entrée du 8 mai 1900, p. l. 

8 Ludger Larose, Livre de dépenses, op. cit., p. 320, 322, 323, 325. 

9 Ibid., p. 361 , 363, 364. 

10 Ibid., p. 407, 408. 
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pour enfin arriver à Boston, où il demeure pour deux semaInes. Il y fait du 
tourisme". 

1905 
• Juillet, août: du 17 au 23 juillet et du 26 juillet au 3 août, Larose fait du paysage à 

Saint-Eustache. Il loge à l'hôtel, visite des amis, entre autres les peintres Maurice 
Cullen et William Brymner, qui pensionnent tout près. 

• Août : du 10 au 20 il fait une excursion sur le Saint-Laurent et le Saguenay, avec 
escale chez des amis à Québec. Il fait un peu de peinture de paysage. 

• Août : du 23 au 31, il prend le train pour Chicago. Il visite la ville, repart pour 
Toronto, ou il arrête, va à l'Exposition, visite la ville et rencontre son frère qui s'y 
trouve en voyage avec son épouse. Larose revient à Montréal en bateau12

• 

1906 
• Larose se rend deux fois à Trois-Rivières, une fois pour prononcer une conférence, 

l'autre pour entendre une conférence. Des travaux à sa maison semblent 
l ' empêcher de faire d' autres voyages. Il ne fait pas de voyage pour peindre13

• 

1907 
• Juin: Larose se rend quelques fois à Ottawa pour une commande de portrait et fait 

un peu de paysage à Buckingham. 
• Juillet : du 6 au Il , il se rend à Trois-Rivières et y fait du paysagel4. 

1908 
• Occupé par la construction de 3 maisons contiguës sur la rue Prudhomme à 

Montréal, Larose ne prend pas de vacances et ne fait pas de voyage pour peindrel5. 

1909 
• Larose n'indique pas qu'il voyage ou qu'il se rend à l'extérieur pour peindre. Il 

s 'occupe avec son frère d'un grand jardin de 100 pieds par 100 piedsl6. 

1910 
• Larose, congédié de son poste d' enseignement suite à l' Affaire Lemieux, s' occupe 

de la construction de deux maisons sur la rue Prudhomme à Montréal et « ne fait 
pas autre chosel7 ». 

11 Ibid. , p. 446, 452. 

12 Ibid., p. 484, 485, 487. 

13 Ibid., p. 510, 511. 

14 Ibid , les entrées du 1, 24 et 27, 28 juin, 6-11 juillet 1907, p. 530-532. 

15 Ibid., l'entrée du 15 juillet et du 15 août 1908, p. 545. 

16 Ibid., p. 547. 
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1911 
• Sans emploi stable depuis l'Affaire Lemieux, Larose s'occupe d'une buanderie et 

ne voyage pasl8
• 

1912 
• Avisé qu' il sera embauché comme professeur de dessin dans les écoles de 

Westmount, Larose semble reprendre le goût de voyager. Il voyage en Europe du 
12 juin au 29 août. Il visite des amis à Bruxelles et Paris et ensuite, visite 
Luxembourg, Allemagne, Tchécoslovaquie et Autriche. Il ne peint pasl9

• 

1913 
• Août-septembre: du 27 août au 5 septembre, Larose fait du paysage à 

Shawbridge20
• 

1914 
• Larose fait des activités de loisir avec sa famille et ne voyage pas pour peindre21 

• 

1915 
• Juillet: du 10 au 24, Larose passe trois semaines à Charlottetown, Île-du-Prince­

Édouard. Il y dispense un cours de dessin aux professeurs ' de la Summer School. Il 
en profite pour visiter les environs avec des collègues22

• 

17 Ibid., l' entrée de juillet 1910, p. 550. 

18 Ibid. , p. 552. 

19 Ibid. , p. 554-556. 

20 Ibid. , p. 558. 

21 Ibid. , p. 560. 

22 Ibid. , p. 564, 565. 



ANNEXE 3 

PEINTRES MENTIONNÉS DANS LE JOURNAL DE LAROSE 

N.B. : La liste suivante, en ordre alphabétique, est divisée en deux parties. Dans la 
première partie, nous trouvons les intimes de Larose. La deuxième partie est consacrée à 
des peintres nommés seulement quelques fois dans son journal. 

1. LES INTIMES DE LAROSE: 

Henri Beau 

Henri Beau (1863-1949) a été formé à l' école de l'abbé Chabert à Montréal et en 

Europe. Il peint des toiles historiques et religieuses, des paysage impressionnistes et des 

scènes d'intérieur. En 1901 il occupe un atelier au Fraser Institute où est également situé 

Edmond Dyonnet. Il enseigne le dessin à l'école Sarfield à Montréal en 1904 et 1905. 

Ses œuvres seront exposés au Salon des Champs-Elysées et au Salon des Champs-de-

Mars en 1894, au Salon des Indépendants à Paris en 1897 et en 1903, à l'Exposition 

universelle de Paris en 1901, à l'exposition internationale à Saint Louis en 1904, à la Art 

Association of Montreal en 1905 et en 1906, au Salon d'automne à Paris en 1907. Il 

quitte le Québec en 1906 et vivra en France jusqu'à sa mort l
. 

) Pierre L'Allier, Henri Beau, 1863-1949, Québec, Musée du Québec, 1987, p. 15, 20. 
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A. Coté (Nommé ainsi dans le journal de Larose, il s'agit probablement de Marc-Aurèle 
de Foy Suzor-Cote) 

Marc-Aurèle de Foy Suzor-Coté (1869-1937), paysagiste, décorateur, 

dessinateur, lithographe, sculpteur et illustrateur, est un des peintres les plus connus de 

la génération de Larose, en raison de son ouverture à l'expérimentation avec des 

techniques différentes. Il commence des études d' art dans son village natal, Arthabaska, 

et ensuite à l'école de l'abbé Chabert à Montréal. Il entreprend des études en France en 

1892. Il revient en 1894 et habite tantôt Montréal, tantôt Arthabaska. Après un séjour à 

N ew-York, il se rend de nouveau en Europe (1896-1901) pour se perfectionner et y 

retournera plusieurs fois. Son style est plutôt académique au début de sa carrière, mais 

lorsqu'il parvient à une certaine maturité comme peintre, il commence à innover, 

adaptant une approche impressionniste aux paysages, surtout hivernaux, de sa région 

natale. Ses toiles créent des effets vaporeux; ses sujets sont évoqués par des jeux de 

lumière. Durant sa carrière, Suzor-Coté fait des expositions privées à Montréal et 

participe aussi aux salons de la Art Association of Montreal et de l'Académie royale 

canadienne. Il participe à de nombreuses expositions en Ontario, en France et quelques-

unes aux États-Unis3
• 

2 Lacroix rapporte que ce peintre, au nom d'Aurèle Côté à l'origine, a rallongé son nom pour se donner un 
style: Laurier Lacroix, Suzor-Coté : lumière et matière, Ottawa, Musée des beaux-arts du Canada, 
2002, p. 27, 28. 

3 David Karel, « Suzor-Coté, Marc-Aurèle de Foy», Dictionnaire des artistes de langue française en 
Amérique du Nord, Québec, Musée du Québec, Presses de l'Université Laval, 1992, p. 764. 
Aussi: Robert Bernier, Un siècle de peinture au Québec : nature et paysage, Montréal, Les Éditions de 
l'homme, 1999, p. 42, 43, 54-57 ; Laurier Lacroix, Suzor-Coté : lumière et matière, Ottawa, Musée des 
beaux-arts du Canada, 2002, 383 p. 
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Maurice Culleo 

Maurice Cullen (1866-1934), né à Terre-Neuve, arrive à Montréal vers 1870 et 

étudie avec l'abbé Chabert et avec le sculpteur Louis-Philippe Hébert. Il se rend à Paris 

en 1888 pour étudier l'art et y découvre rapidement l' impressionnisme. Il revient à 

Montréal en 1895, où ses paysages inspirés de l'impressionnisme seront vivement 

critiqués. Selon le journal de Larose, il se trouve de nouveau en Europe en 1888. Il est 

élu membre de l'Académie royale canadienne en 1907 et s'associe à la Art Association 

of Montréal4
• Il est appelé à se rendre au front comme artiste de guerre en 1917. Il a 

exposé au Salon de Paris en 18945
• 

Georges Delfosse 

Marie-Joseph Georges Delfosse (1869-1939) a étudié avec l'abbé Chabert et 

avec William Brymner à la Art Association de Montreal et aussi avec Edmond Dyonnet 

et s'est également perfectionné en France. Il est portraitiste, muraliste, dessinateur et 

pastelliste. Il fait bon nombre de tableaux historiques et religieux pour des églises et 

expose régulièrement avec la Art Association of Montreal de 1888 à 1936 et avec 

l 'Académie royale canadienne de 1899 à 19296
• 

4 Laurier Lacroix, dir. , Peindre Montréal : 1915-1930 : les peintres de la Montée Saint-Michel et leurs 
contemporains, Québec, Musée du Québec, 1996, p. 58. 

5 Robert Bernier, op. cit. , p. 30, 31, 60, 61 . 
Lorsqu' il se trouve à Paris, Larose écrit: « Arrivée de Maurice Cullen » : Ludger Larose, Livre de 
dépenses, juillet 1894 à octobre 1915, Montréal, l'entrée du 12 novembre 1888, p. 734. 

6 David Karel, « Delfosse, Marie-Joseph Georges», Dictionnaire des artistes ... , op. cit., p. 224, 225 . 
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Edmond Dyonnet 

Edmond Dyonnet (1859-1954) est né en France et arrive au Canada à l'âge de 16 

ans. Il étudie à l'école de l'abbé Chabert à Montréal de 1875 à 1881 et ensuite retourne 

en Europe pour y poursuivre sa formation. De retour à Montréal en 1890, il s'y consacre 

à une longue carrière comme enseignant : au Conseil des arts et métiers au Monument 

national, à l'école de la Art Association of Montréal, à l'École polytechnique, à l'École 

des Beaux-arts et à l'Université Mc Gill. Il est peintre de genre, paysagiste, portraitiste et 

dessinateur. En plus des expositions privées à Montréal et à Toronto, il expose à 

l'Académie royale canadienne en 1893, 1894, 1896, 1899 et ensuite régulièrement 

jusqu'en 1941. De plus il participe à l'exposition internationale de Buffalo en 1901 et à 

l'exposition internationale de Saint-Louis en 19047
• 

Joseph Franchère 

Joseph Franchère (1866-1921), étudie à l'école de l'abbé Chabert à Montréal et 

continuera ses études à Paris de 1888 à 1890. Lors de son retour à Montréal en 1890 il 

est engagé par le curé Sentenne pour participer à la commande de toiles pour l'église 

Notre-Dame, ce à quoi il s'occupe de 1892 à 1895. Il enseigne au Conseil des arts et 

manufactures au Monument national à partir de 1899. Franchère exécute des décorations 

d'églises, des paysages, des genres et des portraits; la facture de ses œuvres est jugée 

académique. Il expose annuellement à la Art Association of Montreal de 1894 à 1921 et 

7 Ibid , « Dyonnet, Edmond », p. 277. 
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à l'Académie royale canadienne de 1893 à 1920 et figure à l'exposition internationale de 

Chicago en 1893, de Buffalo en 1901 et de Saint-Louis en 1904. De plus, il fait des 

expositions personnelles à Montréal en 1902 et en 1918 et à Québec en 19088
• 

Charles Gill 

Charles Gill (1871-1918), fils du juge Charles Gill, est peintre, poète et critique 

artistique. Il a fait des études avec William Bymner à la Art Association de Montreal et a 

poursuivi sa formation à Paris de 1890 à 1892. De 1892 à 1894, Gill participe à la 

commande du curé Sentenne. Ensuite il ouvre un atelier à Montréal et en 1896 devient 

professeur de dessin à l'École Normale Jacques Cartier et également au Conseil des arts 

et manufactures de Montréal. Membre de l'École littéraire de Montréal, ses premiers 

poèmes sont publiés en 1896. Ses peintures figurent aux expositions de la Art 

Association of Montreal de 1901 à 1912. Gill est également membre de la loge 

l'Émancipation; il s'y initie en 18979
• 

8 Robert Bernier, op. cit. , p. 34, 35. 
Aussi : David Karel, « Franchère, Joseph» , Dictionnaire des artistes ... , op. cit., p. 312. 

9 Gabrielle Méthot, « La commande du curé Sentenne pour la chapelle du Sacré-Coeur de l'Église Notre­
Dame de Montréal, 1890-1895», Mémoire de maîtrise, Montréal, Université de Québec à Montréal, 
UQAM, septembre 1985, p. 221. 
Aussi: David Karel, « Gill, Charles» , Dictionnaire des artistes ... , op. cit., p. 346 ; 
Micheline Cambron et François Hébert, Les soirées du Château de Ramezay de l'École littéraire de 
Montréal, Montréal, Fides, 1999, p. 13 ; 
Roger Le Moine, Deux loges montréalaises du Grand Orient de France, Ottawa, Presses de l'Université 
d'Ottawa, 1991 , p. 118. 
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Émile Lacas 

Connu autant comme photographe qu'artiste, Émile Lacas (dates inconnues) 

étudie les beaux-arts à Paris pendant trois ans. De retour à Montréal en 1890, il ouvre un 

studio au carré Phillip où il vend des grands tableaux en couleurs des scènes pittoresques 

de paysages canadiens, fait à partir des photographies qu'il obtient du Canadien 

Pacifique 10. 

Eugène L'Africain 

Eugène L'Africain (1852-1892), peintre et dessinateur de portraits et de 

paysages, retouche des clichés au studio Notman à Montréal. Il installe son atelier chez 

Émile Lacas en 1890 ; ensemble il produiront des grands paysages de l'Ouest canadien 

réalisés pour la compagnie du chemin de fer Canadien Pacifiquell
• 

Ulric-Eugène Lamarche 

Ulric E. Lamarche (1867-1921) a probablement été formé à l'école de l' abbé 

Chabert à Montréal. Il étudie l' art à Paris en 1891 et 1892. Il est peintre, caricaturiste, 

illustrateur et professeur des beaux-arts. Il travaille pour les journaux montréalais Le 

Canada et L 'Action comme caricaturiste ; il aurait fait plus de 2 000 caricatures. 

10 David Karel, « Lacas, Émile », Dictionnaire des artistes ... , op. cit., p. 439. 

Il Ibid. , « L'Africain, Eugène », p. 450 
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Lamarche a exposé avec la Art Association of Montreal et à l'Académie royale 

canadienne en 1907 et en 1910. Lamarche est également membre de la loge maçonnique 

l'Émancipation dès novembre 1896, mais démissionne pour cause de déménagement à 

Boston en 1899, déménagement qui est mentionné dans le journal de Larose. Il semble 

être de retour à Montréal à la fin de 1909, car Patrice Dutil rapporte qu'il peint le portrait 

de Godfroy Langlois quand celui-ci quitte son poste de rédacteur au Canada en 191012
• 

Joseph Marois 

Joseph Marois (?-1907) est peintre et dessinateur de portraits d'après 

photographies. On croit qu'il a été formé à l'école de l'abbé Chabert à Montréal. Entre 

autres, il expose des œuvres à l'Académie royale canadienne en 1882 et au Dominion 

Exhibition de Sherbrooke en 188613
• 

Jobson Paradis 

Jobson Paradis (1871-1926), est peintre, pastelliste, dessinateur, illustrateur, 

professeur des beaux arts et fonctionnaire (traducteur au Département des mines à partir 

de 1918). Il étudie l'art à l'Université d'Ottawa, à l'University of Notre Dame en 

12 Ibid., « Lamarche, Ulric E. », p. 456. 
Roger Le Moine, op. cit., p. 125; Ludger Larose, Livre de dépenses, op. cit., les entrées du: 21 
novembre 1997, p. 178 ; 15 mars 1898, p. 192 ; 
Patrice Dutil, L'avocat du Diable: Godfroy Langlois et la politique du libéralisme progressiste à 
l'époque de Wilfrid Laurier, traduit de l'anglais par Madeleine Hébert, Montréal, R. Davies, 1994, p. 
225. 

13 David Karel, « Marois, Joseph A. », Dictionnaire des artistes ... , op. cil., p. 539, 540. 
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Indiana et se rend à Paris en 1892, où il étudie l'art et expose de ses toiles. De 1899 à 

1903 il enseigne à l'University of Notre Dame, Indiana. De retour à Montréal en 1903, il 

dessine pour La Patrie et commence à enseigner le dessin au Monument national (1903-

1913) et dans les écoles catholiques de la ville. Entre autres, il expose avec la Art 

Association of Montreal de 1903 à 1924 et à l 'Académie royale canadienne (1904, 1907, 

1910, 1920). Selon Karel, l'atelier de Paradis est un «lieu de rassemblement » pour 

plusieurs peintres montréalaisl4
• 

François-Xavier-Aldéric Rapin 

François-Xavier-Aldéric Rapin (1868-1901) est connu comme peintre de genre, 

paysagiste, décorateur, dessinateur et portraitiste. Il a été l' élève du peintre William 

Raphaël et aussi de l'abbé Chabert et a poursuivi des études d' art en France en 1891 et 

1892. De retour à Montréal, il est devenu professeur de dessin au Conseil des arts et 

manufactures de Montréal et à l'Académie Saint-Jean-Baptiste et ensuite à Marieville 

(Québec). 

Albert Ratel 

On se rappèle d'Albert Ratel (dates inconnues) comme portraitiste, peintre de 

décors de théâtre et décorateur 1 5 
• 

14 Ibid. , « Paradis, Jobson », op. cil., p. 613 . 

15 Ibid., « Ratel, Albert », p. 678. 
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Russel 

Nous n'avons pu trouver de source qui mentionne un artiste de ce nom. Larose le 

nomme une seule fois en 1894: «Été voir l'exposition de peinture de M. Cullen, vu 

monsieur Russell artiste chez monsieur NotmanI6 ». 

Jules-Joseph Scherrer 

Jules-Joseph Scherrer (1867-1936) descendrait d'un soldat allemand arrivé au 

Québec vers 1776. Il étudie l'art à l'École des arts et métiers de Lévis et, plus tard, avec 

l' abbé Chabert à Montréal. Il a séjourné en France pendant deux ans, probablement de 

1892 à 1894. Scherrer est peintre, décorateur et portraitiste17
• 

Joseph Saint-Charles 

Joseph Saint-Charles (1868-1956), portraitiste, paysagiste, décorateur, 

dessinateur et professeur des beaux-arts, a été formé à l'école de l'abbé Chabert à 

Montréal et poursuit sa formation en Europe en 1888 en compagnie de Joseph 

Franchère. Il participe à la commande du curé Sentenne de 1890 à 1895 ; une fois 

terminé il retourne en Europe en 1897-1898. De retour à Montréal, il devient professeur 

de dessin, entre autres au Conseil des arts et manufactures de Montréal. Il expose à la 

16 Ludger Larose, Livre de dépenses, op . cil., J'entrée du 27 janvier 1896, p. 83 . 

17 David KareJ, « Scherrer, Jules-Joseph », Dictionnaire des artistes .. . , op. cit., p. 739. 
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Art Association of Montreal (en 1891, 1901 et ensuite régulièrement) et à l'Académie 

royale canadienne (1895, 1901 et ensuite régulièrement) et en 1894 au Salon des artistes 

français 18. 

2. LES CONNAISSANCES DE LAROSE EN MILIEU ARTISTIQUE: 

Dans son journal, Larose mentionne quelques fois seulement les artistes suivants: 

Napoléon Bourassa19 

Napoléon Bourassa (1837-1916), d'abord formé comme avocat, se rend en 

Europe pour y étudier en 1852. Il ouvre un studio à Montréal lorsqu'il revient, trois ans 

plus tard. Marié à la fille de Louis-Joseph Papineau, il passe beaucoup de temps à 

Montebello. En plus de la peinture, il est critique, romancier et architecte. Non content 

de se limiter à la portraiture et la décoration des églises, il s'intéresse à la peinture 

murale et des toiles historiques, avec un succès mitigé. Son œuvre est considérée comme 

conservatrice, sans rupture avec la tradition. Il s'intéresse à la formation de la relève, 

s'entoure d'apprentis et tente d'améliorer l'éducation artistique au Québec20
. 

18 Robert Bernier, op. cit., p. 40, 41. 
Aussi: David Karel, « Saint-Charles, Joseph» , Dictionnaire des artistes ... , op. cit. , p. 722. 

19 Bourassa est mentionné deux fois en 1906 dans le journal de Larose : Ludger Larose, Livre de 
dépenses, op. cil., les entrées du 19 septembre et 25 novembre 1906, p. 513, 517. 

20 Dennis Reid, A Concise History ofCanadian Painting, Toronto, Oxford University Press, 1988, p. 49. 
Aussi: David Karel, « Bourassa, Napoléon» , Dictionnaire des artistes ... , op. cil., p. 112. 
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William Brymner21 

William Brymner (1855-1926), né en Écosse, arrive au Canada à l'âge de deux 

ans. Il étudie au Conseil des arts et manufactures en 1868. En 1878 il se rend à Paris et y 

étudiera l'architecture, le dessin et la peinture. De retour au Canada en 1886 il 

entreprend une carrière en enseignement et sera directeur de la Art Association of 

Montreal de 1886 à 1921 ; il a formé plusieurs générations d'artistes. En 1886, il expose 

à Londres. Il devient membre de l'Académie royale canadienne en 1886. Au début du 

xxe siècle il s'inscrit dans le courant de la modernité ; son enseignement « porte une 

attention particulière à l' exploration de la peinture22 ». 

Clarence Gagnon23 

Clarence Gagnon (1881-1942), par l'influence qu' il aura sur plusieurs 

générations d'artistes, est considéré comme un des peintres canadiens les plus 

importants du début du XXe siècle. Il entame ses études d'art avec William Brymner à 

l' école des beaux-arts de la Art Association of Montréal à l' âge de seize ans et, plus tard, 

avec Edmond Dyonnet au Monument national. Il expose au salon de la Art Association 

dès 1901. Il se lie d'amitié avec Horatio Walker ; ce dernier aura une influence marquée 

sur l' œuvre de Gagnon. Ses sujets de choix sont les paysages et la paysannerie 

21 Brymner est mentionné deux fois dans le journal de Larose : Ludger Larose, Livre de dép enses, op. cit., 
les entrées du : 10 février 1896, p. 86 ; 23 juillet 1905, p. 485 . 

22 Robert Bernier, op. cif., p. 28, 29, 58, 59. 

23 Gagnon est mentionné deux fois dans le journal de Larose : Ludger Larose, Livre de dép enses, op. cit., 
les entrées du: 26 novembre 1898, p. 226 ; 14 octobre 1899, p. 263. 
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québécoise; sa facture rappèle celle de l'École de Barbizon. En 1904 il se rend à Paris 

pour poursuivre ses études en France et effectuera des voyages dans plusieurs pays 

européens, où il fait des toiles de tendances variées. De retour au Québec, il alterne entre 

Montréal et Baie-Saint-Paul et séjournera en France périodiquement. Par le fait que sa 

peinture subit graduellement la tendance impressionniste, au Québec, on le considère 

comme audacieux pour l'époque. Il acquière une grande notoriété dans les années 1920 

Eugène HameF5 

Eugène Hamel (1845-1932), neveu de Théophile Hamel (1817-1870), 

portraitiste, peintre religieux, copiste, professeur de beaux-arts de la région de Québec. Il 

étudie en Europe de 1868 à 1870 ; de retour à Québec, il prend la relève au studio de son 

oncle, celui-ci ayant décédé en 1870. Hamel dispensera des cours de peinture dans 

différentes maisons d'enseignement de la ville de Québec et retournera étudier en 

Europe de 1881 à 1885 ; lors de son séjour il exécute des toiles religieuses sur 

commande pour des églises québécoises. À son retour, il rouvre son atelier à Québec. 

Déçu par le refus de son projet de décoration du nouveau Parlement à Québec, il met fin 

à sa carrière de peintre et entre dans la fonction publique en tant que surintendant adjoint 

au Département de la Chasse et Pêche26
• 

24 Robert Bernier, op. cil., p. 62, 63, 92, 93. 

25 Hamel est mentionné une seule fois dans le journal de Larose : Ludger Larose, Livre de dép enses, op. 
cil., l'entrée du 26 novembre 1898, p. 226. 

26 Dennis Reid, op. cil., p. 49. 
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Louis-Philippe Hébert27 

Louis-Philippe Hébert (1850-1917) est sculpteur et professeur des beaux-arts. Il 

se joint aux zouaves pontificaux et en 1869 et se rend en Italie. À son retour, il devient 

apprenti du sculpteur Rho à Bécancour et en 1873, de Napoléon Bourassa. Il est nommé 

professeur de dessin à l'École des beaux-arts de Montréal en 1875. De 1879 à 1880, il 

étudie à Paris et y retournera à quelques reprises. Lorsqu'il rentre au Québec, il se 

consacre à la décoration des églises. Épris du style gothique, il sculpte des statues qui 

occupent des niches des décors néo-gothiques des églises, dont la chaire de l'église 

Notre-Dame de Montréal. Voulant étendre son art au-delà des thèmes religieux, il se 

consacre de plus en plus aux grands monuments historiques, tels Maisonneuve sur la 

Place d'Armes de Montréal, Jacques Cartier à Ottawa et des statues historiques destinées 

à décorer la façade du nouveau parlement à Québec. Son style est académique. Il expose 

régulièrement ses œuvres à Paris entre 1893 et 191328
• 

Ozias Leduc29 

Ozias Leduc (1864-1955), peintre autodidacte, est né à Saint-Hilaire et y passera 

la plus grande partie de sa vie. Sa peinture est fidèle à la peinture traditionnelle, par les 

Aussi: David Karel, « Hamel, Joseph-Arthur-Eugène» , Dictionnaire des artistes ... , op. cit., p. 378, 
379. 

27 Hébert est mentionné une fois dans le journal de Larose : Ludger Larose, Livre de dépenses, op. cit., 
l'entrée du 14 octobre 1895, p. 67. 

28 David Karel, « Hébert, Louis-Philippe» , Dictionnaire des artistes ... , op. cit., p. 386, 387. 

29 Leduc est mentionné trois fois dans le journal de Larose : Ludger Larose, Livre de dépenses, op. cit., les 
entrées du 9 octobre 1895, p. 66 ; 13 mars 1897, p. 145 ; 8 avril 1905, p. 476. 
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thèmes et par les procédés, malS ses œuvres sont intimistes et empreintes d'une 

pénétration psychologique et d'un sens de mystère qUi rappèlent les œuvres du 

mouvement symboliste, style peu commun au Québec à l'époque. Adolescent, il part 

pour Montréal et dessine dans l'atelier de la Art Association. Il mène sa carrière loin des 

regroupements artistiques, sans toutefois les ignorer. Il fait la décoration de plus de 30 

églises au Québec, les Maritimes et les États-Unis. De plus, il fait des paysages, de la 

portraiture, de l'illustration des livres et des décors de théâtre. Ses toiles des années 

1910, qui adoptent un style flou inspiré par l'intérêt pour les effets de la lumière « sont 

d'une surprenante modernité». Sa peinture est « avant tout la manifestation et 

l ' expression d'un homme sensible et lucide parcourant son chemin comme on poursuit 

une quête personnelle, par le biais de l'observation et de la réflexion». Il a enseigné à 

Paul-Émile Borduas30
• 

John Lyman31 

John Lyman (1886-1967) vient d'un famille bourgeoise montréalaise originaire 

de la Nouvelle-Angleterre, famille qui a une haute appréciation pour l'art. Il découvre 

l' impressionnisme à Montréal lors d'une exposition en 1906 et entrera à l'académie 

parisienne Jullian dans l'atelier de Jean-Paul Laurens; plus tard il a pu travailler avec 

30 Robert Bernier, op. cit., p. 66,67. 
Aussi: Guy Viau, La peinture moderne au Canada français, Québec, Ministère des Affaires culturelles, 
1964, p. 2-16. 
Laurier Lacroix, dir., Ozias Leduc: Une œuvre d 'amour et de rêve, Québec, Musée du Québec, 1996, p. 
19-22. 

31 Lyman est mentionné une seule fois dans le journal de Larose et cette visite est infructueuse: Ludger 
Larose, Livre de dépenses, op. cit., l'entrée du 28 novembre 1895, p. 74. 
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Matisse. Peintre contemplatif, Lyman travaille avec des formes simplifiées et des sujets 

immobilisés. Ces tableaux expressionnistes et innovateurs ont fait scandale à Montréal 

Maurice Prendergast33 

Maurice Prendergast (1859-?) est né à Terre-Neuve et élevé à Boston. Il étudie à 

Paris de 1892 à 1894, où il devient un intime de James Wilson Morrice. Il revient au 

Canada en 189434
• 

32 Guy Viau, op. cil., p. 22-28. 

33 Prendergast est mentionné une seule fois dans le journal de Larose : Ludger Larose, Livre de dépenses, 
op. cil., l'entrée du 4 août 1896, p. 114. 

34 Dennis Reid, op. cil., p. 132, 133, 171. 



ANNEXE 4 

LES 36 REVUES ET PÉRIODIQUES MENTIONNÉS DANS LE JOURNAL DE 
LAROSE 

(Achetés en copies individuelles ou en abonnement, 1894-1906) 

Année de l'entrée 

1894 

1895 

1895-1896 

1896-1898 

1897 

1897-1898 

1898 

Nom de l'imprimé: 

Annales politiques et littéraires· 

La Liberté 
Saturday Times 
La Clinique de De Martigni 

Munsey 's Review3 

Le Réveil ; renouvelé en 18974 

L'Art musical; renouvelé en 1897 et en 1898 
Le Circulaire 
L 'instruction publique 
La République 
Bulletin astronomique de France; renouvelé 1898-19035 

Dominion Review ; renouvelé en 18986 

Voyages artistiques 
Bulletin astronomique de Belgique; renouvelé en 1899 
La Petite Revue7 

1 Ludger Larose, Livre de dépenses, juillet 1894 à octobre 1915, Montréal, l'entrée du 24 octobre 1894, p. 
16. 

2 Ibid, les entrées du: 6 juillet 1895, p. 52; 6 juillet 1895, p. 52; 10juillet 1895, p. 53 . 

3 Ibid. , les entrées du : 31 décembre 1895, p. 79 ; 10 septembre 1896, p. 62. 

4 Ibid , les entrées du : 2 mai 1896, p. 100 ; 1 juillet 1897, p. 161. 

5 Ibid., les entrées du : 5 janvier 1897, p. 136 ; 23 octobre 1897, p. 176 ; 22 octobre 1898, p. 221 ; 19 
juillet 1897, p. 163 ; 1 août 1897, p. 165; 17 septembre 1897, p. 171 ; 22 octobre 1897, p. 175 ; 2 
février 1898, p. 188 ; 21 décembre 1898, p. 229 ; 19 décembre 1900, p. 300 ; 18 décembre 1901 , p. 338; 
19 janvier 1903, p. 382. 

6 Ibid. , les entrées du 1 janvier 1898, p. 184 ; 4 août 1898, p. 210. 

7 Ibid. , les entrées du : 20 février 1898, p. 189 ; 15 mars 1898, p. 192 ; 18 janvier 1899, p. 233 ; 31 
décembre 1898, p. 231. 



1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

Revue hypnotique de Paris8 

American Art Annual 
Lucifer ; renouvelé en 1901-1903 
Le Figaro 
Revue des chefs d ' œuvre9 

International Socialist Review ; renouvelé en 1903 
La Lumo 
Bulletin d'éducation; renouvelé 1902-1905 10 

Appeal to Reason ; renouvelé pour 1903 
Auer Lightll 

Le Libertaire 
Revue de la « Société de Milwaukee 12 » [sic] 

Revue Universala 
Journal ouvrier 
Abonnement à une revue britannique inconnue 
Globe Trotter 13 

Revue scientifique 
Bulletin du Pacifisto 
Linguo Internacid 4 

Gazette municipale 
Canada (peut-être Le Canada)1s 

8 Ibid. , l'entrée du 15 mars 1899, p. 240. 
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9 Ibid., les entrées du: 14 janvier 1900, p. 273; 6 mars 1900, p. 278 ; 7 mars 1901 , p. 307 ; 17 janvier 
1902, p. 342; 19 janvier 1903, p. 382 ; 8 février 1900, p. 275; 3 mai 1900, p. 284. 

10 Ibid., les entrées du: 18 décembre 1901 , p.338 ; 19 janvier 1903, p. 382 ; 19 novembre 1901 , p. 335 ; 19 
janvier 1903, p.382 ; 19 janvier 1903, p. 382 ; Il mars 1905, p. 474 ; 19 décembre 1900, p. 300 ; 18 
décembre 1901 , p. 338 ; 23 décembre 1903, p. 428; Il mars 1905, p. 474. 

Il Ibid. , les entrées du : 17 janvier 1902, p. 342 ; 19 janvier 1903, p. 382 ; 1 mars 1902, p. 347. 

12 Ibid. , les entrées du : 6 juillet 1903, p. 406 ; 10 août 1903, p. 411 . 

13 Ibid., les entrées du : 14 avril 1904, p. 441 ; 23 mai 1904, p. 445 ; 30 septembre 1904, p. 457 ; du 8 
décembre 1904, p. 464. 

14 Ibid. , les entrées du : 19 avril 1905, p. 477 ; 6 septembre 1905, p. 488 ; 19 avril 1905, p. 477 ; 2 octobre 
1905, p. 490. 

15 Ibid., les entrées du : 3 janvier 1906, p. 496 ; 21 juin 1906, p. 531 . 



ANNEXES 

INVENTAIRE DE LA BIBLIOTHÈQUE DE LUDGER LAROSE 

Source: Inventaire des biens de feu Ludger Larose, Chapitre troisième: Inventaire des 
livres de la bibliothèque dans la salle à manger, le 23 décembre 1915, Dépôt des 
greffes des notaires, Palais de justice de Montréal, 43 pages. 

N.B. Nous avons copié cette liste de façon à ce qu'elle se conforme le plus exactement 
possible à l'originale, de 18 pages, recto-verso, écrite à la main. 

1 e Tableaux et œuvres d'art, et 

2e Mobilier 

3 e Argent en caisse 

4e Argent en banque 

5e Créances 

6e Immeubles 

7e Pourcentage payé sur actions 
"La Provinciale 

Dettes passives 

Excédant de l'actif sur le 

passif 

Récapitulation 
Actif 

1 

Passif 

24,726.61 

$932.00 

261.79 

5.00 

130.00 

1,908.37 

25,230.00 

995.00 

$28,58 
0.32 

$3,853.71 
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Inventaire de la bibliothèque de feu Ludger Larose 

Volumes Victor Hugo $ ~ 
8 Les Misérables, Paris, Librairie J. Hetzel, 

gr in il relies broches - prises @ 10 chacun 80 

1 
Le Page; La Pitié suprême, Paris, J. Hetzel, 
gr in ~ relié broche prise @ 10 

Fantine, Paris, Hachette Cie., 1884, 
1 gr in 12 relie broche prise 10 

Mollière, Œuvres, Paris, Lefèvre, 1838, 
2 gr in il relie carton - prises a 15~ chacun 30 

F. Robin, Théâtre de Sophocle, Paris, 
Pourchet, 1850 - gr in L relie - carton 

1 prise @ 15 

Victor Hugo, Le dernier jour d 'un condamné, 
Paris C. Lahine - relié - toile - gr in il 

1 prise @ 15 

Chefs-d 'œuvre du XVIII siècle, 
G P Éd' r' b . 12 . arr Iteur - re les asane - gr In -

2 prises @ 20~ chacun 40 

Jules Lemaitre, Myrrha, Paris, 
Lecène, Oudin Cie, 1894, relie demi-
chagrin gr in lL prise @ 20 

F. Lemestre, Fables de Lafontaine, Paris, 
Garnier - 1875 - relie carton - gr in 12 

1 prise @ 15 

Arsène Bessette, Le Débutant, 1914, 

1 
St-Jean, Canada Franîais Cie de Publication, 
relie - broche - gr in ...2_ prise @ 10 

Jean Richepin, Les Blasphèmes, Paris, 
Charpentier, 1899,:- relie broche - gr in 12 

1 prise @ 10 

Guy de Maupassant, Le Horla, Paris,Ollendorff, 
1 1893 - relie broche gr in lL prise @ 10 

$2.65 



Volumes 

1 

1 

1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 

Hall Baine, The Christian, New York, 
D. Appleton - 1903 - gr in 12 relie carton 
prise @ 

Paul E. Prévost, L'Épreuve, Montréal, 
Alp. Pelletier - 1900 gr in 12 relie broche 
prise @ 

Ed Rostand, Les Romanes~ues, Paris, 
Charpentier, 1899 - gr in L relie broche 
prise @ 

Ed Rostand, L'Aiglon, Paris, 
Charpentier, 1899 - gr in 12 relie broche 
prise @ 

Émile Zola 

Rome, 1896 
Les Romanciers Naturalistes, 1895 
L'Argent, 1901 
Paris, 1898 
L'œuvre, 1893 
L'assommoir, 1893 
La Terre, 1893 
La Débâcle, 1893 
Fécondité, 1900 
Travail, 1901 
Germinal, 1898 
Lourdes, 1894 
Nouveaux contes a Ninon, 1889 

E. Renan, Vie de Jésus, Paris, 

Rapporté 

C. Levy - 1893 - gr in 12 - relie demi chagrin 
prise @ 

E. Renan, Souvenirs d'enfance et de 
jeunesse, Paris, C. Levy, 1893, gr in 11 

relie demi-chagrin prise @ 

Tous 
imprimés 
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2.65 

15 

05 

05 

10 

par Eug. 
Fasquelle -
grandeur in li 
reliés - demi 
chagrin -
prises@ 
20<1: chacun 
13 volumes 

2.60 

20 

20 

$6.00 
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Rapporté 6.00 

Volumes 

Montesquieu, Lettres persanes, Paris, 
Bibliothèque nationale, 1888, relié basane 

1 in 32~ prisé @ 05 

La Fontaine, Contes et nouvelles, Paris, 
Bibliothèque nationale, 1888, relié basane 

1 in 32~ prisé @ 05 

G. Grote, Greece, New-York, 1900, 
12 Colliers & Sons, relié toile in 12~ prisé @ 15~ 1.80 

E. Gibbon, Roman Empire, New-York, 1901, 
6 Colliers & Sons, relié toile in 12~ prisé @ 15~ 90 

W. Menzel, Germany, New-York, 1902, 
4 Colliers & Sons, relié toile in 12~ prisé @ 15~ 60 

W. Scott, Scot/and, New-York, 1901, 
2 Colliers & Sons, relié toile in 12~ prisé @ 15~ 30 

Reinach, Cent ans après, Paris, Dentu 
1 in 18 ~ broché prisé @ 01 

Schopenhauer, Le Monde comme volonté, 
Baillière et Co., 1890, Paris, relié demi-chagrin 

3 in 12~ prisé @ 20~ chacun 60 

P. Janet, La Crise philosophique, 
Paris, Baillière, 1865, relié basane 

1 in 18~ prisé @ 05 

1. Novicon, La Guerre et ses prétendus 
Bienfaits, Paris, Colin Co., 1894, relié 

1 demi-chagrin in 18~ prisé @ 15 

Létourneau, Science et matérialisme, 
Paris, Reinwald, 1891, relié basane 

1 in 12~ prisé @ 15 

À reporter $10.66 
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Rapporté 10.66 
Volume 

Buchner, Force and Matter, New-York, 
1 P. Eckler, 1891 , in 12: relié toile prisé @ 15 

Dreyfus, L 'évolution des mondes et des 
sociétés, Paris, Baillière et Co., 1893, relié 

1 toile in 12: prisé @ 15 

Vandervelde, Essais socialistes, Paris, 1906, 
1 F. Alcan, relié toile in 12: prisé @ 15 

Bourgeois, La Solidarité, Paris, F. Alcan, 
1 1907, relié toile in 12: prisé @ 15 

Zeigler, La Question sociale, Paris, 1893, 
1 F. Alcan, relié demi-chagrin in 18: prisé @ 15 

Bourdeau, Pensées et fragments, Paris, 
1 F. Alcan, 1894, relié demi-chagrin in 18: prisé @ 15 

G. H. Heron, Why 1 am Socialist, Chicago, 
1 Kerr Co., relié basane in 32: prisé @ 02 

Lefevre, La Philosophie, Paris, 
1 Reinwald, 1884, relié toile in 18: prisé @ 10 

A. Schopenhauer, La Sagesse dans la vie, 
Paris, F. Alcan, 1892, relié demi-chagrin 

1 in 12: prisé @ 15 

J. Lulbock, Le Bonheur de vivre, Paris, 
1 F. Alcan, 1894, relié basane in 18: prisé @ 10 

A. Puissant, Erreurs et préjugés, Paris, 
1 Germer, 1873, relié toile in 18: prisé @ 05 

Looking Backward, broché in 18: 
1 prisé @ 05 

H. Taine, De l 'Intelligence, Paris, 
2 Hachette, 1888, relié basane in 18: 

prisé @ 15t .30 

Rapporté 12.33 
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Volumes 
Guy de Maupassant, La Main gauche, Paris, 
Ollendorff, 1896, relie demi-chagrin - gr in 11 

1 prise@ 20 

Rabelais, His Works, London, 
Chatto and Windris, relie toile 

1 gr in 12 - prise @ 25 

J. Racine, Théâtre complet, Paris, 
Didot, 1850, relie carton gr in R_ 

1 prise @ 15 

P. L. Courrier, Œuvres de, Paris, Didot, 
1877, relie demi chagrin - gr in R_ 

I prise @ 20 

Anatole France, La Révolte des anges, 
Paris, C. Levy, 1914, relie broche-

1 gr in R prise @ 10 

J. J. Rousseau, Confessions, Paris, 
Didot, 1853, relie basane - gr in R 

1 prisé@ 15 

Lesage, Histoire de GU Bias, Paris, 
Didot, 1859, relie basane - gr in R 

1 prise @ 15 

Cervantes, Don Quichotte, Paris, 
Corbet Ainé, 1839, relie basane - gr in ~ 

1 prise@ 15 

Defoe, Robinson Crusoe, New York, 
F.M. Lupton Co., relie broché - gr in R 

1 prise @ 10 

À reporter $13.78 
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Rapporté 13.78 
Volumes 

Henry K. Liewkiewicz, Quo Vadis, Toronto, 

1 
G.N. Morang Co., 1897, relie broché 

• 12 • @ grm - -pnse 10 

J. Michelet, Du Prêtre, de la femme, 

1 
de la famille, Paris, Hachette, 1845, 
relie basane - gr in 11.. prise @ 15 

J. Michelet, L 'Amour, Paris, 
C. Levy, 1894, relie demi chagrin 

1 gr in il prise @ 15 

Fénelon, Les Aventures de Télémaque, 
Paris, Garnier, 1875, relie Yz chagrin 

1 . 12 . @ grm - pnse 20 

J. J. Rousseau, Émile, Paris, Garnier, 
1 relie demi chagrin - gr in 12 prise @ 20 

W.lrving, Voyages de Christophe Colomb, 
Paris, Chas Gosselin, 1833, reliés basane 

3 gr in il prise @ 15 ~ chacun 45 

X. Marimier, Lettres sur l 'Amérique, Paris, 
E. Plou, 1881 , relies basane - gr in 12 

2 prises @ 15 ~ chacun 30 

Witkowski, Anecdotes médicales, Paris, 
Steinheil, relie demi chagrin gr in .lli 

1 prise @ 05 

Witkowski, La Médecine Littéraire, Paris, 
Flamarion, 1881, broche in.lli relie broche 

1 prise @ 05 

Witkowski, Les Drôleries médicales, Paris, 
Steinheil, relie broche - gr in .lli 

1 prise @ 05 

À reporter $15.48 
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Rapporté 15.48 
Volumes 

Duruy, Histoire des temps modernes, 
de 1453 à 1789, Paris, Hachette, 
1863, relie demi chagrin - gr in 12 

1 prise @ 20 

F. Noël, Dictionnaire de lafable, 
Paris, Le Normand, 1821, relie 

1 carton - grandeur in li.. prise @ 10 

Bédard, Études et récits, Montréal, 
1 Dumont, relie broche gr in 12 prise @ 05 

Duruy, Histoire du Moyen-âge, Paris, 
Hachette, 1877, relie Demi chagrin 

1 gr in 12. prise @ 15 

E. Petitot, Les Grands esquimaux, 
Paris, E. Plou, 1887, relie basane 

1 in 12 prise @ 15 

Marco Polo, Deux voyages en Asie, 
Paris, Chas de la Grave, 1888, relie 

1 l . 12 • @ tm e - ln - pnse 05 

N. de Touviel, Expéditions polaires, 
Chas. Bayle, Paris, 1892, relie 

1 basane - in il prise @ 05 

F. de Lanaye, Le Nil et ses sources, 
Paris, Hachette, 1872, relie toile 

1 . 12 • @ 
ln - pnse 05 

Mouhot, Voyage de Siam de Cambod~e, 
Paris, Hachette, 1883, - relie toile in -.l 

1 prise @ 05 

À reporter $16.33 
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Rapporté 16.33 
Volumes 

1 
Maria Monk, Herself, Philadelphia, 
Peterson, relie toile in 12 prise @ 05 

De Lanessan, Le Transformisme, Paris, 
Octave Douin, 1883, relie basane - in 12 

1 prise@ 15 

Huxley, La place de l 'homme dans 
la nature, Paris, Paris, Baillière, 

1 1891, relie basane - in 12 prise @ 15 

Foote, Rights of Animais, London, 
Geo Bell, 1896, relie basane in.lli 

1 prise @ 10 

Lublock, Beauties of Nature, London, 
McMillan Co., 1895, relie toile in .lli 

1 prise @ 05 

Odysse - Barot, Philosophie de 
l 'histoire, Paris, Baillière, 

1 1864, relie basane in 12 prise @ 05 

Edwards, Zoologie, Paris, Garnier, 
1 1886, relie demi chagrin in 11 prise @ 20 

Maeterlinck, L'Intelligence des fleurs, 
Paris, Charpentier, 1910, 

1 relie broche - in 12 prise @ 05 

Masse, L 'Histoire d'une bouchée de pain, 
Paris, Hetzel, relie demi chagrin 

1 . 12 • @ 20 ln - pnse 

À reporter 17.33 
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Rapporté 17.33 
Volumes 

Withowski, Les Joyeusetés de la Médine, 
Paris, Steinhil, relie broche - gr in 1j 

1 prise @ 05 

E. Jesuses, Petit cour de mythologie, 
Paris, Hachette, 1876, relie carton 

1 gr in 1j prise @ 05 

R. de la Pierre, Une Colonie féodale en 

2 
Améri~ue, Paris, Plou, 1889, relie Yz chagrin 
gr in L prises @ 20t chacun 40 

Gréard, Lettres d 'Adélard et de Louise, 
Paris, Garnier, relie demi chagrin 

1 gr in 12 prise @ 20 

F. Colomb, Christophe Colomb, Paris, 

1 
Mauris Drayfous, relie demi chagrin 
gr in 12 prise @ 20 

Taine, Histoire de la littérature anglaise, 
Paris, Hachette, 1885, relies demi chagrin 

5 gr in 12 prises @ 20t chacun 1.00 

Thierry, Temps mérovingiens, Paris, 
Turne Cie, 1860, relies basane gr in 12 

2 prises @ 15t 30 

Nord Euskiold, Lettres, Paris, 
Drayfous, relies demi chagrin gr in 12 

1 prise @ 20 

De Marles, Histoire de l'Île la Domingue, 
Tours, Maine Cie, relie 

1 carton gr in 12 prise @ 05 

À reporter 19.78 
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Rapporté 19.78 
Volumes 

Victor Meunier, L 'Esprit et le cœur 
des bêtes, Paris, Flammarion, 

1 r b . 18 . @ re le asane - gr ln - pnse 05 

De Lorgues. Christophe Colomb, Paris, 

1 
Sanard Deran~eau, 1892, relie 
basane - gr in - prise @ 20 

Buchot et Gauthey, Histoire de 
Pierre Vaux, Louhans, Imprimerie 

1 
de l'Indépendant de Lanne et Loire, 
broche - in ~ prise @ 05 

Jos Bresseni, Jésuites, martyrs du 
Canada, Montréal, Cie d'Imprimerie 
Canadienne, 1877, relie toile gr in ~ 

1 prise @ 05 

V. Duruy, Histoire des temps moderne, 
Paris, Hachette, 1863, relie basane 

1 gr in 12 prise @ 15 

David, Les Patriotes de 1837-1838, 
Montréal, Sénécal Fils, relie 

1 Toile - gr in 12 prise @ 10 

Rambaut, Civilisations contemporaines 
en France, Paris, Armand Colin, 1898, 

1 relie basane - gr in il prise @ 10 

Brissaud, Histoire contemporaine 
1789 à 1868, Paris, Eug. Belin, 1869, 

1 r . 12 . @ 15 re le carton - gr ln - pnse 

À reporter $20.63 
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Rapporté 20.63 
Volumes 

1 
Intelligence des Animaux, Paris, 
1886, relie toile - in 12 prise @ 05 

Edwards, Zoologie, Paris, 
1 Masson, 1888, relie toile in li prise @ 10 

Edwards, Anatomie et physiologie, 
Paris, Masson, 1887, relie toile in li 

1 prise @ 10 

Duclos, Histoire du protestantisme 
français au Canada et aux États-Unis, 

2 
Montréal, Librairie Évangélique, 
relie toile - in.8. prise @ 25~ chacun 50 

Salt, Les droits de l'animal, Paris, 
Welter, 1900, relie basane in li 

1 prise @ 15 

Salt, Humanitarianisme, 
London, Reeves, 1893, relie basane 

1 in 12 prise @ 15 

Max Collingnon, Mythologie de la 
Grèce, Paris, Cantin, relie toile, 

1 in.8. prise @ 10 

De Quatrepages, L'espèce humaine, 
Paris, Baillière Cie, 1879, relie toile 

1 in.8. prise @ 10 

Buffon, Oiseaux, Paris, Dumesnil, 
1 1886, relie carton in .8. prise @ 10 

À reporter 21.98 
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Rapporté 21.98 
Volumes 

Balzac, Les Parents pauvres, 
Paris, C. Lévy, 1891 et 1893, relie basane in 12 

2 Prisé @ 15~ chacun 30 

Pierson Seed, Thoughts for Public Speakers, 
1 New York, Funk & Wagnalls Co., relié toile in il 20 

Prisé @ 

1 
J. A. Decourtemanche, Fables tur~ues, 
Paris, E. Leroux, 1882, broché in ~ 05 

Prisé @ 

1. J. Rousseau, Julie, Paris, Garnier, 
1 b h" 12 P' '@ roc e m - nse 05 

J. Rivière, Recueil de contes populaires, 
Paris, E. Leroux, 1882, broché in 18 

1 Prisé @ 05 

F. Queyrat, La Logique chez 
l'enfant et sa culture, Paris, F. A1can, 

1 1911, broché in 12 prisé @ 05 

Bibliothèque des sciences contemgoraines, 
Paris, C. Reinwald, relié toile in - 0 

1 prisé @ 05 

L. Larchey, Les excentricités du lan~age, 
Paris, Dentu, relié Basane 1862 in L 

1 prisé@ 05 

Louis Veuillot, Les libres-penseurs, Paris, 
V. Palme, 1872, relié basane in il 0 1 

F. H. Vizetelly, A Desk Book of Errors in 

1 
English, New-York Funk & Wagnalls, 
relié toile in il 0 prisé @ 05 

J. C. Femald, English Synonyms and 

1 
Antonyms, New-York Funk & Wagnalls, 
relié toile in 12 0 prisé @ 15 

À reporter 23.03 
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Rapporté 23.03 
Volumes 

1 
A. De Lapparent, L'Écorce terrestre, 
Paris, Masson Co., brochure / il 

prisé @ 02 

C. Flamarion, Les Reves étoilés, Paris, 
1 Flamarion, relie Basane -in il prisé @ 05 

C. Flamarion, Lunien, Paris, 
1 Flamarion, relie basane in 18 prisé @ 05 

1 
H. Lavoie, La Musique, Paris, A. Quantin, 
relié toile in 12 0 prisé @ 10 

Gerspach, La Mosaïque, Paris, A. Quantin, 
0 

1 relié toile in 12 - prisé @ 10 

A. de Lostalot, La Gravure, Paris, A. Quantin, 
1 relié toile in 12 ~ prisé @ 10 

1 
J. Adeline, Lexique des termes d'art, Paris, 
A. Quantin, relié toile in 12 ~ prisé @ 10 

1 
E. Muntz, La Tapisserie, Paris, A. Quantin, 
relié toile in 12 - prisé @ 10 

C. Bayet, Histoire de l'art, Paris, 
1 A. Quantin, relié toile in 12 ~ prisé @ 10 

M. Paléologue, L'Art chinois, Paris, 
1 A. Quantin, relié toile in 12 ~ prisé @ 10 

G. Lafenestre, Peinture italienne, Paris, 
1 A. Quantin, relié toile in 12 ~ prisé @ 10 

H. Havard, Peinture hollandaise, Paris. 
1 A. Quantin, relié toile in 12 ~ prisé @ 10 

A. de Champeaux, Le Meuble, Paris, 
2 A. Quantin, relié toile in 12 ~ prisé @ 1 O~ 20 

À reporter 24.25 
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Rapporté 24.25 
Volumes Henri du Clengion, La Création de 

l 'homme, Paris, Flamarion, 1887, 
1 relie cuir - in ~ prisé @ 40 

« Société astronomie de France» , 
Paris, 1897 à 1903, reliés demi chagrin 

7 in ~ prisés @ 30t chacun 2.10 

A. Guilemen, « Le Beau et le mauvais 
temps », Paris, Hachette Cie, 

1 
1897 à 1903 - relié demi chagrin 
relie demi chagrin in ~ prise @ 10 

Ls. Rachet, Science et le christianisme, 
Paris, Hachette Cie, 1872, relie Basane 

1 in ~ prise @ 10 

Enquêtes sur la guerre et le militarisme, 
Paris, Schle1cher, relie basane /~ 

1 prisé @ 15 

Margalle et Zurcher, Les Météores, 
Paris, Hachette Cie, 1867, relie basane 

1 in ~prise @ 10 

L. Simonin, Les Merveilles du monde 
Souterrain, Paris, Hachette, 1874, 

1 relie toile in ~ prise @ 10 

G. Flamarion, La Pluralité des mondes, 
1 Paris, relie basane in ~ prise @ 10 

A. Guilemen, La Lune, Paris, 
Hachette, 1889, relié demi chagrin 

1 in ~ prise@ 15 

C. Flamarion, Les Merveilles célestes, 
Paris, Hachette, 1867, relie basane 

1 in ~ prise @ 10 

A. Guilemen, Le Soleil, Paris, Hachette, 
1 1883, relie demi chagrin in ~ prise @ 15 

À reporter 25.80 



504 

Rapporté 25.80 
Volumes « Socialist Review », Chicago, Ch. Kerr, 

0 

190 1, 1902, 1903 relié basane in 12 -
3 prisé @ 20~ chaque 60 

C. Clair, Les Beaux-Arts, Paris, Oudin, 
1 1882, broché in 12 ~ prisé @ 02 

E. Chesneaux, L 'Éducation de l 'artiste, 
0 

Paris, Charavay, 1880, relie basane in 18 -
1 prisé @ 10 

Ed. Guillaume, Histoire de l'art, Paris, 
Lib. Delagrave, 1886, relié toile in 18 ~ 

1 prisé @ 10 

E. Chesneaux, L 'Art et les artistes 
Modernes, Paris, Didier, 1864, relié toile 

1 -in 12 ~ prisé @ 10 

1 
Hibon, Le Vignole de poche, Paris, 
Audot, 1887, relié toile in 18 ~ prisé @ 10 

M. Von Egidy, L 'Être sans violence, Paris, 
Édition de la revue blanche, 1899, relié basane 

1 in 12 ~ prisé @ 10 

1 
P. Parfait, La Foire aux reliques, Paris, 
Dreyfous, relié demi-chagrin in 12 ~ prisé @ 15 

1 
F. Lamenais, Paroles d'un croyant, Paris, 
Garnier, 1864, relié basane in 12 ~ prisé @ 10 

1 
P. Labroque, Rénovations religieuses, 
Paris, A. Lacroix, 1864, relié toile in 12 ~ 

prisé @ 10 

1 
P. Janet, La Famille, Paris, Ladrange, 
1855, relié basane - in 12 ~ prisé @ 10 

E. Nus, La Recherche des destinées, 
Paris, Marpin et Flammarion, relié basane 

1 in 12 ~ prisé @ 10 

A reporter 27.47 
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Rapporté 27.47 
Volumes 

AmericanArt Annual, N. Lery, 1898, 
1 New-York, in 8 ~ relié toile prisé @ 10 

1 
E. V éron, L 'Esthétique, Paris, C. Reinwald, 
1878, relié toile in 12 ~ prisé @ 10 

1 
J. G. Vibert, La Science de la peinture, Paris, 
P. Ollendorff, 1891, relié basane in 18 ~ prisé @ 10 

1 
E. Chesneau, Peinture anglaise, Paris, 
A. Quantin, relié toile in 12 ~ prisé @ 10 

2 
H. Taine, Philosophie de l 'art, Paris, 
Lit. Hachette, 1881, in 12 ~ relié basane prisé @ 1 O~ 20 

J. Ruskin, Modern Painters, Kent. G. Allen, 
2 1883, relié toile in 12 ~ prisé @ 10~ chacun 20 

1 
P. Souriau, L 'Imagination de l 'artiste, 
Paris, Hachette Co., 1901, in 18 ~ relié basane. prisé @ 10 

A. Lefevre, Les Merveilles de l'architecture, 
1 Paris, Hachette Co., 1880, relié basane in 18 ~ prisé @ 10 

F. de Lasteyrée, Histoire de l 'orfèvrerie, Paris, 
1 Hachette Co., 1875, relié basane in 12 ~ prisé @ 10 

1 
A. Sauzay, La Verrerie, Paris, Hachette, 
relié toile. 1876. in 12 ~ prisé @ 10 

V. Cousin, Du Vrai, du beau et du bien, Paris, 
1 Didier, 1855, relié basane in 12 ~ prisé @ 10 

F. R. Lenonnant, Monnaies et médailles, Paris, 
1 A. Quantin, relié basane in 18 ~ prisé @ 10 

1 
Bouvier, Manuel des confesseurs, Paris, 
Satanas, relié demi-chagrin in 12 ~ 

prisé @ 15 

À reporter 29.02 
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Rapporté 29.02 
Volumes De Greef, La Transformisme social, Paris, 

1 F. Alcan, 1895, relié basane in 12 ~ prisé @ 20 

Letoumeau, L'Évolution religieuse, Paris, 
1 Vigot frères, 1898, relié basane in 12 ~ prisé @ 20 

Guillot, L'Art au point de vue sociologique, 
Paris, F. Alcan, 1889, relié demi-chagrin 

1 in 12 ~ prisé @ 20 

1 
J. Izoulet, La Cité moderne, Paris, 
F. Alcan, 190 1, broché in 12 ~ prisé @ 10 

Novicon, Les Gaspillages, Paris, F. Alcan, 
1 1899, broché - in 12 ~ prisé @ 05 

1 
Metchnikoff, Étude sur la nature humaine, 
Paris, Masson Co., 1903, broché in 12 ~ prisé @ 05 

Darwin, L'Expression des émotions, Paris, 
1 Reinwald Co., 1877, relié toile in 12 ~ prisé @ 10 

Schach, La Physionomie chez l 'homme et 
chez les animaux, Paris, Baillière fils, 1887, 

1 relié toile in 12 ~ prisé @ 15 

1 
P. Mathat, L 'Avenir de l'ouvrier, Paris, 
P. Dupont, 1892, brochure in 8 ~ prisé @ 10 

J. J. Monlinié, Leçons sur l 'homme, Paris, 
1 Reinwald, 1878, relié toile in 12 ~ prisé @ 15 

H. Spencer, La Science sociale, Paris, 
1 Baillère, 1877, relié toile in 120 prisé @ 15 

Goupil, Panorama des passions, Paris, 
1 Renauld, 1879, broché in 18 ~ prisé @ 02 

E. Rostand, L'action sociale, Paris, 
F. Alcan, 1907, broché in 8 ~ prisé @ 05 

1 
Lyndall, Reli~ion et socialisme, relié 
basane in 12 - prisé @ 15 

À reporter 30.19 



Volumes 

1 

1 

N. Sheppard, Before an Audience, 
N ew York, Funk & Wagnalls, relié toile 
in 12 ~ prisé @ 

F. Ayres, The Essentials of Elocution, 
New York, Funk & Wagnalls, relié toile 
in 12 ~ prisé @ 

G. Kleiser, How to Speak in Public, 
New York, Funk & Wagnalls, 1912, 

Rapporté 

1 relié toile in 12 ~ prisé @ 10 

1 

1 

10 

1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

G. Kleiser, How to Develop Power and 
Personality in Speaking, New-York, 
Funk & Wagnalls, 1912, relié toile in lia 

prisé @ 

J. C. Femald, Connectives ofEnglish 
Speech, New York, Funk and Wagnalls, 
relié toile in lia prisé @ 

H. G. Bell, The Mechanism of Speech, 
New-York, Funk & Wagnalls, 1911, relié toile 

in ~a prisé @ 

F. W. Halsey, Great Epochs in American History, 
New York, Funk & Wagnalls, relié basane 

Buffon, Le Style 
Shakespeare, Macbeth 
De la Boetie, Discours 

in lia prisé @ 5~ chacun 

Le Sage, Le Diable boiteux 
Le Sage, Turcaret 
Demaistre, Voyage autour de ma chambre 
D'Alembert, Déstruction des Jésuites 
Diderot, Mélanges philosophiques 
Florian, Fables 
Prévost, Manon Lescault 

À reporter 
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33.31 

10 

10 

10 

10 

10 

50 

Tous brochés 
de Bibliothèque 
Nationale 
Paris 
in 32° 

11 Vols 
à II!: chacun 

34.52 
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Rapporté 68.30 
Volumes 

Luys, Leçons cliniques de l'hypnotisme?, 
Paris, G. Carré, 1890, relié basane in 8 -

1 prisé @ 15 

« Revue de l'hypnotisme », Paris, 
8 relié demi-chagrin 1892-1900 prisé @ 20~ 1.60 

1 
A. Gauthier, L 'Alimentation et les régimes, 
Paris, Masson, 1908, broché in 12 ~ prisé @ 10 

Gilbert et Thoinot, Maladies des méninges, 
Paris, Baillière et fils, 1912, broché 

1 in 12 ~ prisé @ 10 

C. Bastian, Le Cerveau, Paris, 
F. A1can, 1888, relié toile in 12 ~ 

2 prisé @ 1 O~ chacun 20 

Garrod, Traité du rhumatisme, 

1 
Paris, Société Édition scientifique, 
broché in 12 ~ prisé @ 05 

Beaumetz, L 'Hygiène alimentaire, 
Paris, Doin, 1896, relié demi-chagrin 

1 in 12 ~ prisé @ 20 

Moëssard, L'Optique photographique, 
Paris, Villars et fils, 1898, broché in 8 ~ 

1 prisé @ 05 

De Grandmaison, Traité de l'arthritisme, 
1 Paris, Maloine, 1908, broché prisé @ 10 

Ferré, Les Criminels, Paris, F. Alcan, 
1 broché in 18 ~ prisé @ 02 

À reporter 69.87 
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Rapporté 69.87 
Volumes 

A. Marie, La Démence, Paris, 
1 O. Doin, 1906, broché in 18 ~ prisé @ 05 

A. Binet, Les Révélations de l'écriture, 
0 

1 Paris, F. Alcan, 1906, broché in 12 -
prisé @ 05 

Schooling, Handwriting and Expression, 
London, Paul, French, Tronta Co., 1892, relié toile 

1 in 12 ~ prisé @ 12 

Padioleau, La Médecine morale, Paris, 
1 Baillière, 1864, broché in 12 ~ prisé @ 02 

1 
Kostyleff Le Mécanisme cérébral, Paris, 
F. Alcan, 1914, broché in 12 ~ prisé @ 05 

P. Bonnier, L'Action directe sur les 
sens nerveu, F. Alcan, Paris, 1913, 

1 broché in 12 ~ prisé @ 05 

Gilbert, Sémiologie nerveuse, Paris, 
1 Baillière, 1911 , relié toile in 12 ~ prisé @ 15 

Duperine, Du Système nerveux, Paris, 
1 Masson, 1914, relié toile in 12 ~ prisé @ 50 

De Thiersault, L'Origine des Indiens du 
Nouveau monde et de leurs civilizations, 

1 Paris, Leroux, 1883, broché in 8 ~ prisé @ 10 

Germont, La Pathologie de l'esprit, 
Paris, Baillière, 1883, relié basane 

1 in 12 ~ prisé @ 15 

2 
De Rosny, L'Atlantide historique, 
Paris, Leroux, 1902, broché in 12 ~ 

prisé @ 02 

À reporter 71.13 
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Rapporté 71.13 
Volumes 

Thoinat, Précis de microbie, Paris, 
1 

0 

Masson Cie., 1896, relié toile in 12 -
prisé @ 15 

Debierre, Les Maladies infectieuses, 
Paris, Doin, 1888, broché 18 ~ 

1 prisé @ 05 

Christofinie, Étude d'hygiène publique, 
Paris, H. Jouve, 1890, broché in 12-

1 prisé @ 02 

Fau, Anatomie artistique, Paris, 
Baillière, 1886, relié basane 

1 in 12 ~ prisé @ 10 

Bernheim, Hypnotisme, Paris, 
Doin, 1891, relié demi-chagrin in 12 ~ 

1 prisé @ 25 

Liebeault, Thérapie suggestive, 
Paris, Doin, 1891, relié demi-chagrin in 12 ~ 

1 prisé @ 15 

Liebeault, Le Sommeil provoqué, 

1 
Paris, Doin, 1880, relié demi-chagrin 

in 12 ~ prisé @ 15 

Bernhein, De la suggestion, 
Paris, Doin Cie., 1891, relié toile in 12 ~ 

1 prisé @ 15 

Beaunis, Le Somnambulisme provoqué, 
Paris, Baillière et fils, 1896, relié demi-

1 chagrin in 12 ~ prisé @ 15 

Huguet, Les Fièvres graves, Paris, 
Delahaye et Legronier, 1881, broché in 12 ~ 

prisé @ 02 

À reporter 72.32 
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71.32 
Volumes 

Colapanini, Latins et anglo-saxons, 
Paris, F. Alcan, 1905, relié toile in 12 ~ 

1 prisé @ 15 

Garofalo, La Superstition socialiste, 
Paris, F. Alcan, 1895, broché in 12 ~ 

1 prisé@ 05 

Queyrat, Les jeux des enfants, 
Paris, F. Alcan, 1911, broché 18 ~ 

1 prisé @ 02 

Ganjet, L'Artériosclérose, Paris 
Baillière, 1912, relié carton in 18 ~ 

1 prisé @ 05 

Mouban, L'Arthritisme, Paris, 
0 

Baillière, 1911, relié carton in 18 -
1 prisé @ 05 

Wartz, Bactériologie clinique, Paris, 
0 

Masson Cie., 1897, relié toile in 18 -
1 prisé @ 10 

Jaffrey et Mignot, La Paralysie générale, 
Paris, Doin, 1910, relié carton in 12 ~ 

1 prisé@ 05 

Gallézewski, La Vue, Paris, Baillière, 
1888, relié demi-chagrin in 12 ~ 

1 prisé @ 15 

A. Proust, Hygiène du goutteux, Paris, 
0 

Masson, 1896, relié carton in12 -
1 prisé @ 10 

De Beaugy, Les Iro9uois, Paris, Leroux, 
1 1893, broché in 18 - prisé @ 05 

Gamaleia, Les Poisons bactériens, Paris, 
Rueff Cie, 1892, relié cuir in 18 ~ 

1 prisé @ 15 
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Rapporté 73.24 
Volumes 

Colson, La Plaque photographique, 
Paris, Carré et Naud, 1897, relié toile 

1 in 12 ~ prisé @ 05 

1 
Londe, La Photographie instantanée, 

0 

Paris, Villars et fils, 1897, broché in18-
prisé @ 02 

Lumière, Les développateurs organiques, 
Paris, Villars et fils, broché 1893 in 18 ~ 

1 prisé @ 02 

Hassriedter, Papier photographique, 
Paris, Villars et fils, 1898, broché in 18 ~ 

1 prisé @ 02 

Berget, Photographie des couleurs, 
Paris, Villars et fils, 1891, broché in 18 ~ 

1 prisé @ 02 

Blaserna, Le Son et la musique, 
Paris, Baillières Cie., 1877, relié toile 

1 in 12 ~ prisé @ 10 

Rood, Des Couleurs, Paris, 
Baillière Cie., 1891, relié toile 

1 in 12 ~ prisé @ 10 

Guillemin, La télégraphie et le téléphone, 
Hachette Cie, Paris, 1886, relié demi-chagrin 
Baillière Cie., 1891, relié toile 

1 in 18 ~ prisé @ 10 

Salt, Logic of Vegetaranism, 

1 
London, Ideal Publishing, 1899, 
relié toile in 18 ~ prisé @ 05 

Crépieux, Jamin, L'Écriture et les caractères, 
Paris, F. Alcan, 1908, broché in 12 ~ 

prisé @ 05 
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Rapporté 73.77 
Volumes 

Oettinger, Thérapeutique du rhumatisme, 
Paris, Doin, 1896, relié cuir in 18 ~ 

1 prisé @ 05 

G. Lissandier, L'Eau, Paris, 
0 

Hachette, 1867, relié carton in 18 -
1 prisé @ 05 

Berthelot, Synthèse chimique, Paris, 0 

Baillière Cie., 1897, relié toile in 12 -
1 prisé @ 05 

André, Guide pratique d 'urologie 

1 
Clinique, Paris, Baillière Cie, 1904, 
relié toile in 18 ~ prisé @ 05 

Decourtemanche, Mille et un proverbes turcs, 
Paris, Leroux, 1878, broché in 18 ~ 

1 prisé @ 02 

1 
Moitessier, Éléments de physique, Paris, 
Masson, 1879, relié toile in 18 ~ prisé @ 05 

J. Perrin, Les Atomes, Paris, 
1 F. AIcan, 1914, broché in 18 ~ prisé @ 05 

E. Rousseau, Alcool et alcoolisme, 
Québec, Cie pub. Le Soleil, 1905, broché, prisé @ 10 

2 relié toile in 12 ~ prisé @ 15 

C. Ract, Alcoolisme et décadence, 

1 
Paris, Poussielque, 1900, broché 

in 12 ~ prisé @ 05 

Modern medical opinions in alcohol, 
1 London, relié toile in 18 ~ prisé @ 10 

V. Horsley, Alcohol & Human Body, 
London, Macmillan Cie, 1911, relié toile 

1 in 12 ~ prisé @ 10 

À reporter 74.59 



514 

Rapporté 74.59 
Volumes 

A. Bain, La Science de l 'éducation, 
Paris, J. B. Baillière, 1884, relié toile in 12 ~ 

1 prisé @ 10 

H. Spencer, De l 'Éducation, Paris, 

1 
B. Baillière, 1894, relié demi-chagrin 

in 12 ~ prisé @ 15 

Gugan, Éducation et hérédité, Paris, 

1 
Baillière, 1892, relié demi-chagrin 

in 12 ~ prisé @ 15 

Iseytline et Jaubert, La Liberté dans l'école, 
Paris, Savine, 1888, broché in 12 ~ 

1 prisé @ 05 

J. L. de Lanessan, L'Éducation de la femme, 
moderne, Paris, F. Alcan, 1908, 

1 broché in 12 ~ prisé @ 05 

Galine, L 'Éclairage, ~aris, Dunot, 
1 1904, relié cuir in 12 - prisé @ 20 

G. Lissandier, La Houille, Paris, 
Hachette Cie, 1869, relié toile in 12 ~ 

1 prisé @ 05 

Coudurier, Directeurs et contremaîtres, 
Paris, Dunot et Pinat, 1909, broché in 12 ~ 

1 prisé @ 10 

A. Larbalétrier, La tourbe, Paris, 
1 Masson Cie., broché in 12 ~ prisé @ 05 

J. Lefevre, La liquéfaction des gaz, 
Paris, Masson Cie, relié toile in 12 ~ 

1 prisé @ 10 



515 

Rapporté 75.59 
Volumes 

1 
J. Lefevre, L'Éclairage, Paris, 
Masson Cie, relié toile in 12 ~ prisé @ 10 

1 
Defoys et Pittet, Système d'éclairage, 
Paris, Masson Cie, relié toile in 12 ~ prisé @ 10 

1 
Pozzi, Escot, Analyse des gaz, 
Paris, Masson Cie, relié toile in 12 ~ prisé @ 10 

1 
Veber, L 'Éclairage, Paris, Dunot et 
Pinat, 1906, relié toile in 12 ~ prisé @ 10 

Noistrom, Pete and Lignite, 0 

1 Ottawa, 1908, broché in 12 - prisé @ 05 

L. Colomer, Combustibles industriels, 
Paris, Dunot et Pinat, 1906, relié toile 

1 in 8 ~ prisé @ 15 

Wickersheimer, L 'Aluminium et ses alliages, 
1 Paris, Dunot, 1890, broché in 12 ~ prisé @ 02 

1 
Ojier, Analyse des gaz, Paris, 
Dunot, 1885, broché in 12 ~ prisé @ 02 

Mongeaud, La Question du gaz à Paris, 
Paris, Giard et Brière, 1908, in 12 ~ 

1 prisé @ .02 

D'hurcourt, L 'Éclairage au gaz, 
1 Dunot, 1863, broché in 12 ~ prisé @ 05 

Le Chatelier, Leçons sur le carbone, 
Paris, Dunot et Pinat, 1908, broché 

1 in 8 ~ prisé @ 05 

1 
Deschamps, Les gazogènes, Paris, 
Dunot et Pinat, broché in 12 ~ prisé @ 05 

À reporter 76.40 
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Rapporté $76.40 
Volumes 

E. Chesneau, L'Art moderne, Paris, 
A. Quastin, 1879, relié toile in 8 ~ 

1 prisé @ 40 

J. Pillet, Traité de géométrie descriptive, 
Paris, Ch. Delagrave, 1887, relié basane 

1 in 4 ~ prisé @ 20 

E. Schilling, Traité sur la production 
et l'exploitation de la lumière au lIaz, 
Paris, Ch. Radu, relié basane in 4 -

1 prisé @ 10 

Portraits d'artistes célèbres de France, 
1 relié demi-chagrin 25 

2 
« Lucifer », Chicago, 1897-1903, relié 
basane in 4 ~ prisé @ 1 O~ chacun 20 

« Peinture de l'école française », relié 
1 demi-chagrin prisé @ 35 

«Picturesque Canada », Toronto, Beldin Bros., 
2 1882, relié demi-chagrin in 4 ~ prisé @ 75~ 1.50 

F. Holtenroth, Le Costume, Paris, 
2 A. Guérinet, relié toile in 4 ~ prisé @ 40~ 80 

« Les Voyages Artistiques », Paris, Iobra, 
1 1897, relié demi-chagrin in 4 ~ prisé @ 75~ 75 

« Vues d'Italie », relié demi-chagrin in 4 ~ 
1 prisé @ 1.00 

« Peintures de l'école italienne », 
1 relié demi-chagrin in 4 ~ prisé @ 1.00 

« Sculptures françaises et italiennes », 
1 relié demi-chagrin in 4 ~ prisé @ 1.00 

À reporter $84.05 
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Rapporté $84.05 
Volumes 

1 
« Vues de France et de Belgique », relié demi-
chagrin in 4 ~ prisé @ 1.00 

« Le Rire », Paris, 1889-1900, relié basane 
1 in 4 ~ prisé @ 40 

1 
« Figaro - Salon », Paris, Manzi Cie, 1900-1 , 
relié basane in 4 ~ prisé @ 1.00 

1 
Le Brun, Voyage au Levant, Paris, 
G. Cavelier, 1719, in 4 ~ relié toile prisé @ 1.00 

« L'Espagne et l'Algérie », relié demi-chagrin 
1 in 4 ~ prisé @ 1.00 

J. G. D. Armengaud, Les chefs-d'œuvre de l 'art 
Chrétien, Paris, Ch. Lahure, 1853, 

1 relié toile in 4 ~ prisé @ 25 

3 
« Exposition de Paris », 1900, relié demi-chagrin 
in 4 - prisé @ 1.00 chacun3.00 

H. De Chennevrières, Les Dessins du Louvre, 
Paris, L. Baschet, relié toile in folio 

4 prisé @ 75~ chacun 3.00 

« Figaro Exposition» , 1900, relié demi-chagrin 
1 in folio prisé @ 1.00 

« Figaro Salon », 1883, L. Baschet, Paris, 
1 relié basane in folio prisé @ 1.00 

À reporter $96.70 
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Rapporté $96.70 

Volumes 

La Bruyère, Les Caractères, Paris, 

1 
Bibliothèque Nationale, 1892, relié basane 

in 32 ~ prisé @ 05 

1 
1. Guyot, La Morale , Paris, O. Doin, 
1883, relié toile in 12 ~ prisé @ 10 

L. L. De Lanessan, La Morale naturelle, 
1 Paris, F. Alcan, 1908, broché in 12 ~ 

prisé @ 02 

L. Dugas, Cours de morale: Théorique & pratique, " 
Paris. H. Paulin, 1905, broché in 12 -

1 prisé @ 02 

E. Renan, La Réforme intellectuelle et 
Morale, Paris, M. Lévy, 1875, relié basane 

1 12 ~ prisé @ 10 

A. Fouillée, Systèmes de morale, 
Paris, G. Baillière, 1883, relié basane 

1 in 12 ~ prisé @ 10 

Belot, Questions de Morale, Paris, 
F. Alcan, 1907, relié toile in 12 ~ 

1 prisé @ 10 

Ch. Renouver, La Morale, Paris, 
F. Alcan, 1908, broché in 12 ~ 

2 prisé @ .10~ ch 20 

L. Le Chevallier, Leçons de morale, Paris, 
Lit. d'éducation Nationale, relié toile 

1 in 12 ~ prisé @ 10 

M. Guyau, Esquisse d'une morale, 
Paris, F. Alcan, 1896, relié demi-

1 
0 

chagrin in 12 - prisé @ 15 

À reporter $97.64 
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Rapporté 97.64 

Volumes 

L. Carrau, La Morale utilitaire, 
Paris, Didier Cie, relié basane in 12 ~ 

1 prisé @ 10 

Ch. Letourneau, L'Évolution de la morale, 

1 
Paris, F. Alcan, 1894, relié demi-chagrin 
in 12 ~ prisé @ 15 

Hourtice, Leçons de logique, 
Paris, H. Paulin, 1908, broché in 12 ~ 

1 prisé @ 02 

E. Veron, La Morale, Paris, 
C. Reinwald, 1884, relié toile in 12 ~ 

1 prisé @ 10 

E. Muller, La Morale en action, 
J. Hetzel, Paris, relié basane in 12 ~ 

1 prisé @ 10 

J. Masson, Nouveau Livre de morale pratique, 
Hachette Cie, Paris, 1907, relié carton 

1 in 12 ~ prisé @ 05 

D. Jacobus, L'Église et la morale, 
Bruxelles, Fr. Van Munen, 1859, relié 

1 basane in 12 ~ prisé @ 10 

A. Schopenhauer, Le fondement de la 
Morale, Paris, F. Alcan, 1894, relié 

1 demi-chagrin in 12 ~ prisé @ 10 

E. Cazes, Pensées et maximes, 
Paris, Ch. Delagrave, 1901, relié 

1 toile in 12 ~ prisé @ 10 

Th. Huxley, Les sciences naturelles et 
l'Éducation, Paris, J. B. Baillière, 

1 1891, relié basane in 12 ~ prisé @ 10 

À reporter $98.56 
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Rapporté $98.56 

Volumes 

1 
Muller, La Science de la religion, Paris, 
G. Baillière, 1873, relié basane in 12 ~ prisé @ 10 

G. D'argenty, Eugène Delacroix, Paris, 
1 J. Bonam, 1885, relié basane in 12 ~ prisé @ 10 

1. W. Draker, Les Conflits de la science et de 
la religion, Paris, G. Baillière, 1876, 

1 relié toile in 12 ~ prisé @ 10 

C. Watts, The Teaching ofSecularism, 
1 Toronto, Relié toile in 12 ~ prisé @ 10 

Skepto, L 'Hypnotisme et les religions, 

1 
Paris, O. Doin, 1888, relié demi-chagrin 

in 12 ~ prisé @ 15 

S. Salt, Cruelty ofCivilization, London, 
1 W. Reeves, relié toile in 12 ~ prisé @ 10 

E. D. Slenker, Studying the Bible, Boston, 
0 

1 P. Mendum, 1880, relié toile in 12 - prisé @ 10 

Rev. Chiniquiy, Le Prêtre, la femme, le 

1 
Confessionnal, Montréal, Drysdale, 
1877, broché in 12 ~ prisé @ 10 

W. Karlsam, War as It Is, London, 
S. Sonnanschein, 1892, relié carton in 

1 12 ~ prisé @ 10 

G. Lejeal, L 'Éloge de la folie , Paris, 

1 
Bibliothèque Nationale, 1892, relié basane 

in 32 ~ prisé @ 05 

Volney, Les Ruines, Bibliothèque 
Nationale, Paris, 1889, relié basane 

1 
0 

in 32 - prisé @ 05 

À reporter $99.61 
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Rapporté 99.61 

Volumes 

« La Petite Revue », Al. Pelletier, Montréal, 
2 1900, relié basane in 8 ~ prisé @ 20~ ch. 40 

« Le Réveil », 1894-1898, Montréal, 
3 relié demi-chagrin in 8 ~ prisé @ .40~ ch. 1.20 

«Dominion Review », Toronto, M. Ellis, 
1 1897, relié demi-chagrin in 8 ~ prisé @ .40~ ch. 30 

« Canada-Revue », Montréal, 1892-1894, 
2 relié demi-chagrin in 8 ~ prisé @ .40~ ch. 80 

M. C. Blanc, Grammaire des arts du dessin, 
Paris, Jules Renouard, 1870, relié toile 

1 in 8 ~ prisé @ 40 

Ch. Laboulaye, L'art industriel, 
Paris, G. Masson, relié toile in 8 ~ 

1 prisé @ 20 

Cham, Folies parisiennes, Paris, 
C. Levy, 1883, in 8 ~ relié basane 

1 prisé @ 30 

1 
D. Alighier, Dante 's Inferno, New York, 
Cassell Co., relié toile in 8 ~ prisé @ 30 

D. Alighier, Dante 's Purgatory & Paradise, 
New York, Cassell Co., relié toile in 8 ~ 

1 prisé @ 30 

G. Doré, The Bible Gallery, New York, 
1 Cassell Co., relié toile in 8 ~ prisé @ 30 

R. Ménard, Histoire des Beaux Arts, 

1 
Paris, 1875, Lib. de l'imprimerie Générale, 
relié basane in 8 ~ prisé @ 30 

À reporter $104.41 
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Rapporté $104.41 
Volumes 

E. Nus, Nos Bêtises, Paris, E. Dantu, 
1 relié basane in 12 ~ prisé @ 10 

Th. Huxley, Sciences et religions, Paris, 
Baillière fils, 1893, relié basane 

1 in 12 ~ prisé @ 10 

P. Bert, La Morale des Jésuites, Paris, 

1 
Charpentier, 1880, relié basane 

in 12 ~ prisé @ 10 

H. de Sausine, La Foire aux idées, Paris, 
1 P. Ollendorff, 1892, relié basane in 12 ~ prisé @ 10 

J. B. Dupuis, Les Cultes'oParis, Garnier, 
1 relié demi-chagrin in 12 - prisé @ 15 

P. Labroque, Religion chrétienne, Paris, 
A. Lacroix, 1864, relié demi-chagrin 

2 in 12 ~ prisé @ 15 

A. Leroy, Beaulieu, Israël chez les nations, 
Paris, Levy, 1893, relié demi-chagrin in 12 ~ 

1 prisé @ 15 

P. Parfait, L'Arsenal de la dévotion, Paris, 
1 G. Decaux, relié basane in 12 ~ prisé @ 10 

P. Parfait, Le dossier des pèlerinages, Paris, 
1 Dreyfous, relié basane in 12 ~ prisé @ 10 

Ingersoll, The Ghosts, New York, 1892, 
1 relié basane in 12 ~ prisé @ 10 

H. Wace, Christianity, New York, 1890, 
1 Appleton, relié basane in 12 ~ prisé @ 10 

K. Heinzen, The Rights ofWomen, Boston, 
1 1891, Tucker, relié demi-chagrin in 12 ~ 

prisé @ .15 

À reporter $105.81 
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Rapporté $105.81 
Volumes 

J. N. Cayla, La destruction des Jésuites, 

1 
Paris, Bibliothèque Nationale, 1889, 
relié basane in 32 ~ prisé @ 05 

Daube, Essais sur les préjugés, 

1 
Paris, Bibliothèque Nationale, 1886, 
relié basane in 32 ~ prisé @ 05 

Diderot, La Religieuse, Paris, 
Bibliothèque Nationale, 1900, relié 

1 carton in 32 ~ prisé @ 05 

W. Bouguereau, Catalogue illustré, 
Paris, L. Baschet, 1885, relié basane 

1 in 8 ~ prisé @ 20 

T. de Wyzewa, Les Grands Peintres, 

3 
Paris, Lit. Didot, 1890, relié demi-chagrin 

in 8 ~ prisé @ 25~ chacun 75 

E. Brucke, Beaux-Arts, Paris, 
G. Baillière, 1878, relié toile in 12 ~ 

1 prisé @ 10 

A. Sylvestre, Le Nu, 1889, Paris, 
E. Bernard, relié demi-chagrin in 12 ~ 

1 prisé @ 15 

« Catalogues illustrés », Imprimerie Lemercier, 
relié basane in 12 ~ 

23 1892-1904 prisé @ .20~ chacun 4.60 
19 1904-1915 brochés in 12 ~ prisé @ .1 O~ chacun 1.90 

«Munsey's Magazine »,. New York, 

9 
F. A. Munsey, 1895-1899, relié demi-chagrin 
in 8 ~ prisé @ .40~ chacun3.60 

« L'Éducateur », 1903-1905, Cahors, 
A. Coneslant, relié basane in 8 ~ 

1 prisé @ 10 

À reporter $117.26 
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Rapporté $117.26 

Volumes 

Pascault, L 'arthritisme par la 
Suralimentation, Paris, Maloine, 

1 1907, broché in 18 ~ prisé @ 05 

Defleury, Introduction à la médecine 

1 
d 'esprit, Paris, F. A1can, 1898, 
relié basane in 12 ~ prisé @ 15 

1 
S. Smiles, Self-help, Paris, Plon., 
1893, relié basane in 12 ~ prisé @ 10 

W. Matthews, Getting on in the World, 

1 
Chicago, Griggs Co., 1874, relié toile 

in 12 ~ prisé @ 10 

Total $117.66 

Annexé à l'inventaire des biens de feu Ludger Larose, en son vivant artiste-

peintre, de Montréal, reçu en minute par Joseph Sauvé, le notaire soussigné, au désir de 

la mention faite à la vacation du dis-neuf janvier mil neuf cent seize. 

Le présent inventaire a été préparé par madame Lelia Webb, veuve dudit feu 

Ludger Larose, tutrier des enfants mineurs issus de son mariage avec ce dernier, et par 

M. Henri Larose, le subrogé-tuteur desdits enfants mineurs. 

Et l'estimation en a été faite par MM. J. J. Sherrer, artiste-peintre, 
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et n'ayant plus rien à inventorier les objets inventoriés ont été du consentement de tous 

laissés en la possession de ladite dame Lelia Webb, qui a déclaré sous serment prêté 

entre les mains du notaire soussigné de n 'avoir rien pris ou détourné des biens de ladite 

succession et promis sous le même serment de rapporter le tout quand et à qui il 

appartiendra. 

Il a été vaqué à ce que dessus depuis huit heures jusqu' à onze heures du soir de 

l' an et jour ci-dessus mentionnés moins le temp [sic] requis pour la description des 

immeubles. 

Dont acte sous le numéro quatorze cent quatorze 

Fait et Passé à Montréal et, lecture faite, les comparants ont signé avec le notaire 

soussigné et en sa présence. 

Cent cinquante mots rayé nuls 

Lelia Webb 

H. Larose Joseph Sauvé 
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et Albert Landry, épicier, priseurs nommés audit inventaire, lesquels ont signé avec la 

tutrier et le subrogé-tuteur, ci-dessus nommés, et le notaire soussigné, lecture faite. 

Trois mots rayés nuls. 

Lelia Webb 

H. Larose 

J.J. Scherrer 

A. Landry 

Joseph Sauvé 

N.P. 



1 mai 1868 

1883-1885 

24 février 1887 

Mars 1887 

ANNEXE 6 

CHRONOLOGIE DE LUDGER LAROSE 

(1868-1915) 

Naissance à Montréal. 

Retouche des clichés à mi-temps au studio de William Notman à 

Montréal. 

Départ pour entreprendre des études en arts à Paris. 

Larose habite 9 rue Gozlin - Hôtel le l'Abbaye, Boulevard Saint­

Germain. 

13 mars 1887 Commence des études à l'École des Beaux-arts à Paris. 

17 septembre 1887 Larose emménage à 12 rue des Beaux Arts, 6e
. 

26 août 1888 Larose emménage à 18 bis rue Deufert (ou Denfert) Rochereau, Se. 



Il octobre 1888 

8 octobre 1889 

14 octobre 1889 

Janvier 1890 

8 avril 1890 

2 septembre 1890 

6 décembre 1890 

8 décembre 1890 

4 janvier 1891 
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Entre à l'atelier de Jean-Paul Laurens. 

Larose emménage à 5 rue de Montignac, 7e
. 

Entre à l'atelier de J.-Élie Delaunay. 

Commence à dessiner à l'atelier Delécluze. 

Larose emménage à 2 rue Bourbon le Château, 6e
. 

Revient au Canada avec des tableaux de sa propre composition et des 

copies. 

Signature du contrat avec le curé Sentenne pour la décoration de la 

chapelle du Sacré-Coeur de l'église Notre-Dame. 

Repart pour la France avec Joseph-Charles Franchère. Ils visitent 

en premier la Belgique et la Hollande. 

Larose et Franchère arrivent à Paris. Quelques semaines plus tard, 

Larose se rend à Rome pour exécuter une copie de La Dispute du 

Saint-Sacrement de Raphaël. 
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22-29 juin 1891 Quitte Rome et visite Florence, Venise et Milan en revenant à 

Paris. 

10 juillet 1891 Larose quitte Paris, destination Montréal avec la copie La 

dispute du St-Sacrement. 

1 avril 1892 Retour à Paris pour compléter trois toiles supplémentaires pour la 

commande du curé Sentenne. Il s'inscrit à l'atelier de Gustave 

Moreau. 

9 avril 1892 Larose emménage à 18 bis rue Deufert (ou Denfert) Rochereau. 

20 mai 1892 Est élu massier à l'atelier de Gustave Moreau. 

Juin 1892 Prononce une conférence sur l'importance d'élever les arts au 

Canada devant une quarantaine d'étudiants, artistes et dignitaires 

canadiens réunis à l'hôtel Saint-Pétersbourg à Paris. 

Juillet 1892 Remporte un premier prix de dessin à l'académie Delécluse à 

Paris. 

21 juillet-15 sept 
1892 Visite l'Espagne, le Maroc et l'Algérie. 

20 septembre 1892 Larose emménage à 59 avenue de Saxe. 



28 juillet 1894 

28 juillet 1894 
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Revient à Montréal et procède à la pose des tableaux sur les murs 

de la chapelle (inaugurée en décembre 1891). 

Commence à rédiger, en sténographie, son journal qu' il intitule 

« Livre de dépenses ». 

1 0 septembre 1894 Commence à enseigner le dessin à l'Académie du Plateau à 

Montréal. 

1895-1913 

27 février 1895 

6 mars 1895 

24 avril 1895 

26 juin 1895 

12 août 1895 

Expose des tableaux à sept reprises au Salon de l'Art Association 

of Montreal et à deux reprises à l'Académie royale canadienne. 

Devient membre des Forestiers. 

Termine le portrait du curé A. L. Sentenne. 

Devient apprenti à la loge maçonnique Les Coeurs- Unis. 

Devient compagnon à la loge maçonnique Les Coeurs-Unis. 

Se marie avec Lydia Webb à la chapelle du Sacré-Coeur de 

l'église Notre-Dame. La cérémonie est célébrée par le curé 

Sentenne. 
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25 septembre 1895 Devient maître à la loge maçonnique Les Coeurs-Unis. 

12 avril 1896 Larose participe à la fondation de la loge L'Émancipation, 

première loge canadienne-française affiliée au Grand Orient de 

France. 

2 novembre 1896 

28 mai 1897 

30 mai 1897 

Démissionne des Forestiers. 

Prononce une conférence sur l'enseignement du dessin lors d'une 

réunion de l'Association des Instituteurs de la circonscription de 

l'École Normale de Jacques-Cartier et propose des améliorations 

dans l'enseignement de cette matière. 

Écrit aux commissaires des écoles catholiques pour demander que 

des mesures soient prises pour réformer l'enseignement du dessin. 

16 décembre 1897 Larose est réélu trésorier à la loge L'Émancipation. 

25 avril 1898 Écrit aux commissaires des écoles catholiques pour offrir ses 

services comme enseignant des cours de dessin aux professeurs. 

26 avril 1898 Naissance de Paul Larose, premier-né de Ludger Larose. 

18 juillet 1898 Larose apprend par une lettre d'Henri Beau et de la Société de 



commerce de Paris qu 'il a gagné 100.000 francs à la loterie de 

l'Exposition universelle de Paris. 
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28 décembre 1899 Naissance de Jeanne Larose, fille de Ludger Larose. 

8 mai 1900 Prend un mois de congé supplémentaire pour aller à l'Exposition 

universelle à Paris. Apporte avec lui deux albums de dessins 

d' élèves. 

14 décembre 1900 Termine le portrait de 1.-0. Villeneuve (maire de Montréal de 

1894 à 1896). 

31 mai 1901 Prononce une conférence à l'École Normale de Jacques-Cartier sur 

l'importance de l'amélioration de l'enseignement du dessin. 

29 novembre 1901 Naissance du dernier en:fànt de Ludger Larose, Marcel Larose 

30 mai 1902 Prononce une conférence« Formation du caractère de l'enfant à 

l'école primaire» à l'École Normale de Jacques-Cartier. 

1903-1906 

15 mars 1903 

Entretient une correspondance en espéranto avec 120 Français et 

de nombreuses personnes de d'autres nationalités. 

Envoie un rapport de progrès à la commission scolaire sur les 

cours de dessin aux professeurs. Larose demande que l'effort de 



3 mars 1904 

13 mars 1904 

ces professeurs soit reconnu par une augmentation de salaire. 

Prononce une conférence sur la valeur des arts graphiques à 

l'Union Sainte-Cécile. 
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Photographie Hormidas Laporte (maire de Montréal de 1904 à 

1906) pour faire son portrait. Après 6 séances, Larose termine le 

portrait le 18 décembre 1904, mais on ne l'offrira au maire que le 

8 janvier 1906. 

12 septembre 1904 Commence à dispenser des cours de dessin, le matin, aux écoles 

Olier et Édouard Murphy, tout en poursuivant son enseignement au 

Plateau l'après-midi. 

14 août 1906 

Il octobre 1907 

1 janvier 1908 

Prononce une conférence sur le dessin aux instituteurs chez les 

Ursulines à Trois-Rivières. 

Prononce une conférence: « La sincérité, la dignité dans les écrits 

et les actions est la meilleure des politiques » devant l'Institut du 

Canada, une affiliation maçonnique. 

Après 543 pages, Larose abandonne la sténographie dans son 

journal « Livre des dépenses ». TI poursuit en alphabet latin, mais 



par des entrées moins fréquentes et moins détaillées. 

1908 Larose devient vénérable à la loge L'Émancipation. 

20 septembre 1909 Larose commence à donner un cours de dessin deux fois par 

semaine au Lycée des jeunes filles. Cette institution, qui devait 

dispenser une formation permettant aux jeunes filles l'accès à 

l'université, est restée ouverte peu de temps en raison de 

l' opposition ecclésiastique à l'enseignement laïque qui y était 

dispensé. 

1910 Larose passe à la loge Force et courage. 
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Janvier 1910 A.-J. Lemieux et quelques camarades louent le local au-dessus de 

la salle louée par la loge L'Émancipation et écoutent les séances 

des francs-maçons. 

8 avril 1910 

22 avril 1910 

Larose est attaqué par A.-J. Lemieux et trois compagnons, qui lui 

volent des possessions personnelles ainsi que des documents 

maçonniques. 

Larose reçoit une lettre de congédiement de la Commission 

scolaire catholique. 
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25 mai 1910 Lemieux publie une brochure basée sur les documents volés à 

Larose et sur l'écoute des réunions de la loge. 

Mai 1910 En entrant dans une librairie pour se procurer une copie de la 

brochure sur la maçonnerie, Larose reconnaît son agresseur, 

Lemieux, en la personne du vendeur. 

13 juin 1910 La loge L'Émancipation est mise en sommeil et ses documents 

sont brûlés. 

Juillet 1910 On commence l'enquête à l'Hôtel de ville sur une présumée 

« infiltration maçonnique ». 

Août -5 novembre 
1910 Larose, sans emploi en enseignement, s' occupe du journal Le 

Progrès de Maisonneuve. 

16 août 1910 Le procès de Lemieux, qui achoppe sur des vices de procédure, est 

remIs. 

9 décembre 1910 Le deuxième procès de Lemieux achoppe encore sur des vices de 

procédure et est remis. 

1911 Larose devient secrétaire à la loge Force et courage. 



6 mars-28 novembre 
1911 

24-28 mars 1911 

4 décembre 1911 

1912-1915 

19 février 1912 

12 juin-29 août 
1912 

9 septembre 1912 

1913 

18 août 1913 
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Larose exploite une buanderie, la « Star Laundry» avec Napoléon 
Tousignant, no 55, rue Mentana. 

Procès et acquittement de A.-J. Lemieux et de ses trois complices. 

Larose est embauché par A. McKim Advertising Agency Inc. Ce 

travail dure vingt jours. 

Larose prononce une conférence à l'Institut du Canada intitulée; 

« Nous devons au clergé canadien de nous avoir conservé notre 

langue, notre religion et nos lois ». 

Larose est embauché comme enseignant de dessin dans les écoles 

de Westmount pour l'année scolaire suivante. 

Voyage de deux mois et demi en Europe. 

Larose commence un emploi comme professeur de peinture et de 

dessin dans les écoles publiques de Westmount. 

Larose devient deuxième surveillant à la loge Force et courage. 

Larose prononce une conférence intitulée « Le manque de 
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caractère de nos citoyens» à l'Institut du Canada. 

27 août-
5 sept. 1913 Passe neuf jours à peindre le paysage de Shawbridge, Qc. 

Fév.-mars 1915 Peint le portrait de Médéric Martin (maire de Montréal de 1914 à 

1924) et du commissaire Napoléon Hébert. 

28 juin 1915 Commence un emploi d'été pour l'Assurance-vie La Provinciale. Il 

copie des plans et fait des évaluations. 

10-23 juillet 1915 Se rend à Charlottetown, Ïle-du-Prince-Édouard, pour donner un 

cours de dessin aux professeurs. 

25 octobre 1915 Larose écrit sa dernière entrée dans son journal « Livre des 

dépenses» 

13 novembre 1915 Larose meurt subitement à l'âge de 47 ans, d'une congestion 

pulmonaire. 

8 décembre 1978 Un incendie détruit presque entièrement la chapelle du Sacré-

Coeur de l'église Notre-Dame et les tableaux de Larose qui s'y 

trouvent. 
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